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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES0

ITALIE.

no..-n-Voici comment s'exprime la Gazellc de Ron
oturial oi-fciel, Ju 12 août:

lier, 13 août, vers les six heures du soir, la garde c
i qume c'est rendue en helle ordonnance atm Quirinal, afin
émoigner par cette dénionstration sa reconnaissance à S

et Saintet> pour les nesures que, dans sa bonté, elle a daigt
prendrPo ar le moyen de ses ministres, dans le but de proti
g l'indé1 endaieu dte nos droits et <e l'état. Sa SainetU
riuondant am désir de ses fils, se présenta ti balcon pric
plt di palais a postolqute, t d'abord donna à la mili.cc civ
que au peuple accouru crn foule la bénédiction anostol
qle; piis, se tournant vers eumx avec des Paroles d'alTertio
le Saint Père, les assu qu'il prie sans cesse pour obtenm
dt ciel que, sur eux et sur leurs familles, l'auteur le tom
bien tieune tojours tourné son regard pu.ternel" 

Eon maintenantle Costitumczsmonalc-omano: "
'' Hier soir, aiu coucher lui soleil, une peuple immens

t it ussenblé sur la place du Q ral.. On disait que l
Souverain-Ponutife devait bénir les armes. Illusion innocen
teor bauitcoup, qui ourisiivent un sinumulacre,uni ft-intôi
d gierre sans réalisation possille, avec le pet de fouces

t riellesdont nous disposons. Tel était donc le but préten
d id la dé mnstrato; mais un but bien plus élevé, bie
plus réee la coman îdait à tutus ceux qui, confiants, non dan
la force dlos -ames, nmais udans la toumeiua pcmissanu dtPnîîuu

c en face de l'Europo et du monde tePorife, p
tetml ulêsrmé ait nom î(le la jitsire, est pluis sacré etlieu

Siivîi)la)le z itêtla te le ses bataillons. n vnait se r etr
spus les ailes protectrices dhu pouvoir île Dieu et de sont vi
caire, faire acte d'expiation, d'amende honorable, conmi
solidaires cie tus les méfaits d'un petit nombre d'hommes
et implorer tacitemuent le pardon. Oi ! il n'est pas diflc.ile til
l'obtenirt le Pie IX! Ne reprtésonte-t-il pis celui : nti ur n
sauver rnourut tuir la croix ? Pour qlime Pie IX nous pardonne
il suflit de le désirer.-Le père de tous les croyants appt
rait. Quel éclat de voix Parti le toms les cours i! Quel
sentiments elles expriment ! Pie était ému, mais quelle tua-
jesté n celui, dot nivers atund les oracles.C'était ou
le sentaient, l homme qui siège inuêb-anllalble sur le fonde-

iti It Ic éternelle- Il utI n tcl , u iul ut ctomnini
selom le rite pontifical, ia bünnédiction à ce peuple, et, pen-
dant le religieux silcuce qui s'était cmparé de la nmultitude,
il ajoute: Que Ieumsvous béntisse elvous rtedceureurx ! Des
vivats, ulaccilamationus retentirent avant qte le Ponîtife se
reit-;, pareils aut vivais, axil acclamations qui salîmrent
l'io:mmine du si cle et le la Providence, alors qu'il ouvrit l'è-
re nounellie par le grand pardon. Ces paro! es atiussi sortirent
des immsouesbcIlies. Ceaîîîge Saimnt-Pc-e ! Il était beau
de voir le peiul inu-tensedisende du quuinnal ! Quelle
sèrénité, quel sentlitmlent de paix et dle bienîveillnce sur toits
les visages ! Ti n'y avait plums le Ioids, le Poids accablant
qumi otipressat les emurs, Plus de cdouleur secrète, moins
la convicton que le Pontife veille à noire ulit et que nous
ne SammetOs pas iaintenant indignes le sa sollicitude. Pic
IX réite, et son trône n apoumr buase l'amour et la plus sacrée,
la pluss spirituello îles inttitttions tînt monde.

LCs journuaiux imnarchiqI2ues,comme oui pense bien. ne tien-
nent pi temê-à-eit le mm luangage. NéinioinS,'on toit
bien que la duémoinstntion dut 13 août agit. muétie sur eux.
Citons le Coi tmciporanco:

I l y avait longtemps que Pie IX et son peuple nue s'é-
taelnPlus rencon trés dans ces citrevcues atutrefois si fréquen-
tes et à lotus deux si dounces . . . Le peuie désirnt it ine pa.-
role d'encouragement, d'escitatini, de hénéihction pocur la
sainte cause le la patrie, et il demeura lnitgtcnmps manas une
antîude suilipliante. Pie IX commiiença à Parler ; une émio-
tion visible altérait ses paroles ; lieu les ont eiteclmes, pi-
sieurs les rapportcnt dilTféremnient, tous les interprétent-'comt-

ite liaencoup moins énergiques que ne l'exigeunienmt les cir-
constanîces. Comme .e terminait cette courtc allocution,
quelques voix Cirent entendre ces ilos: Courage, courage,
Saitt-Pmre ! mais tout finlit là et le ponitite se retira."

Le ministère a pulmlié la pièce suivante, où sont annon-
cées les mesures edilieces Pour mettre un terme aux excès
de la p-esse anarchique:

NoTiFICATION.

Si la liberté île la Presse, giantic supréne dle toute liber-
té et secours pulissanmt le la civilisation, nî'est pas réglée par

ccs luis sager, qui tempèrent l'usage du <Idroit par le devoin
ie n'en pas u 01, tomb' facilement dans ha licence ; la
liberté ci est opprimée et le despotisme des passions a
I'cnnpire.

Il est péniblil au Mitnistère le décliri' que depuis quel-
que teiips la presse parmiii nous s'uîfni'nchit qiuclqiefois, non
seulement lit freimu îles lais écrites, mais même( le ces lois
morales et civilisiatrices que tout homme ionnéte et bien éle-
vé se fait conscieuce d'otserver. Le udevoir d'un goutvcr-
lienct, qi'veili, imerturbable, à la garde îe toutes les li-
bertés conestitutionnels et de hnneur le la civilisitiomn
italiennc, est don c d'opposer cuite digune à îe tels excès.

Le ministère présenterén, sons brer Jlai, aux Conseils
délibérants, la loi sut lui c homièlence ilcsjuigcs dans les eni-
ss pour délits eni unatièred presse ; niais, ci aIttendutsa

ot'Cuolumtion trrlée est qu'aux termes li § 29, titre IV d (1
.Moui proprioli du 4 jum 8S, on contaisse île ces délits
et qu'on lu juges selon les rgles du régleiment de proedure
crimi elle.

Le ministre de lainPhlice et le fiscal sont chargés, chacunî
eut ce qlui le concerne, de efaire exécuter cette résoluition
toute constitutionnelle. Mmis le Mimistère à la confiance
qu 'il suima am rappel unt devoir àc u peuleh, ne, à
un peupllejiloixt de ses droits, pour que l'a mouumr île la vraie
liberté et la déliettesse dit sens moral, et nion pas la crainute
des jugeemencts et <les ( peinies légales, fassent ceaser les excès
dont se plaigntenît tous les bons citoyens.

Aul Quirinn lle hI août I SS.

-Lettre du général Wreldeni à S. C. le pro-légat comrtte
Diachirdeti-

" Rovigo, Il août. et à défaut de raisons il a fait de la violence. Le prince 13o- -0, lit dar-s le Journal de Franrfort, 25 août
C Je suis trop convaincu de la loyauté d etous les cito- naparte l'a remplacé et s'est mis à attaquer la Chamlbre " Le fld maréchal Radetzky a fait.pubiler la déclaraliin

Yens bien intentionnés et surtout des autoffiés de Bologne Haute, qui, selon lui, ne .«e presse pas asse2tde dizcuter lcs lois suivante:«elL's troupes impérialcs ayant reçu des autorrés
pour les rendre responsables d'un mouvement de la popula: vote, d'urgence par la Chambre des Députés. Il a prétendu pontificales et du gouvernement toscan l'ssurance la plus Fro
nalhetreusemnent égarée par le motu proprio du Pape lui- ensuite que mille pairs de souliers payés par le gouverne- lennelle et la plus auîthentiîiiqueaintant-qu'il dépendra den

îe, même. Je pourrais accuser le gouvernement pontifical de mentide Venise et celui de Roie n'ont pas éto distribuées di u->uecenees, leurs sujets s'abstiendront complêtenæiit
fiblesse, nmais j'aime mieux le plaindre, tant d'autres sont aS troupes. On l'a rappelé l'ordre. Le ministre dc la poli- de tout acte huatile à l'ordre et à la légitimité, ont suspeu
-sujts au mêmes défauts. cc Galetti 'a défié de donner il preuve de ses assertions. La le mouvement lu-cles avaient commencé pour occuper ces

le " En revanche, j'éprouve le besoin î'exprimcr niarecn- Chambre a ordonné quon passât à l'ordre du jour. Ma! Etais, se tenant en position d'observer si des faits loyanux et

a naissance aux carabiniers pour leur admirable conduite dans ce vote de la Chambre, Bonaparte persiste à occuper la tri- immédiats correspirndrit aux promesses amples et spon-
é cette circonstance (le général se tnompe, les carabiniers ont bune. La Chambre refuse de lentiendre, le tumulte est i.ex- nées de soumission." Ou a vu par les actes officiels i
é. donné comme le peuple), etj'espre que l'ordre, prompte- primable les tribunes se mettent de la partie. Sterbini mon- goe eueFcq ce gouvernement s'est en

T, ment rétabli dains.les Légaions, fera oublier ce malheureux te à la tribune, le peuple applaudit ; ce ne sont plus que des elfet so:nris et que Pambassadeur anglais s'est porté c.afîti-,
i.. incident. cris et des hurlements. Le président veut faire évacuer les tri- pour lui. Quaint au gouvernement pontitiéal, sa .souissba a
i- c Le lieutenant-maréchal commandant en chef bunes, maisil n'y a pas de force armée ; alors il se couvre consisté à intimer aux Autrichiens déjà chassés de Bologn
i-le 2 corps d'armée, WEIf.N et la séance est suspendue. à coups de iusil ordequiter l territoire des Etats ru-

n, Danîs In séance de la chambre des députés du M août, le . -Le Contempvoranco annonce que la comic Lovatel- rmns,
ir comte Fabri, minietre di Pintérieur, a dignemet réponduà htpro-légat de Ferrare, a été nnnm min stre o la guerre. rIE.Cn erit de Novarre, le 21 août, au Costil

insolence ics autinchiens. Voici un résumin desondis- r fIparaît d(oic que le général De la Tour n'a pas acecpté ce c na/c ./pio :
cours dportefeuille, dont il n'a pas mme paspss.o; Le general :est pour Vienna avec l-am.

'I Le mitnistre dcl'intérieur annonce à la chambre que les -On lit dans la. Dieta italiana, sous la date diI Bonge bassadaur a;uis f(uau de régler un trait:: d paix avantVex-
autrichiens ont fait de nouvelles insultes à la nation. Le é 20 août piratiiont dît temps cnveno par l'armitice. 'l

e néral Wetden a osé nenacer de'houveau le pro-légat de / Nous pouvons donner les détaifs suivants, que nous tpirionne îe Trin d(it de même :" On a-sure que Ria-
le 3nlogne et critiquer le aoflu-proprio du Saint-Père. L Oons tout lieu le croire véridiques, an sujet de la dépItuaton cletzky est ptarti en tomot hte pour Vienne, et ajoute :
-e louvernement a nommé un commissaire extraordinaire qui Pontifie-nle qui s'est rendue auprès du général Weleii.-Lt- detzkynfin de se concilier le bon peuple, a aboli certns

établira son centre d'action à Bologne. Des troupes de li- dite dZiputationii n'avait pas pour uit di, traiter de l'évacitio:1 lroits L qglie qui se payaent à L'occasion Jers1hptm'es our

Sgnie sont en marche pour cette ville. Toute la Romagne se des états Romains par les troutpesAitrichiienres,mnais bien d'in- in1rages.il se jpropose Pl'blolir les subsides qui,cn verti tc
soulève contre j'insolence de l'usurpateur. Le gouverne- timer l'ordre nu général Weldenî de retirer ses troupesde Pan- la lo îde i poleon, cnservés par le gouvernement autrieluen

n ent a récrit à ceux qui le représente de ne conclure aucun ire côte lu Pô.--Welden s'est sounis à cette notification ; étaient ilioutés aix curés pauvres."

acte honteux avec l'Autriche, de comb-tire l'invasion par il a nênie déclaré que ses batailloor avaieitconimencé leur -Le maréchal Radetzky, après avoir réuni à Milai un
la résistance la plus vigoureuse et de laisser à l'usurpateur nouveiment de retraite derrière le fleuve, et que toute son ar- immense ilépôt le matériel de iguerre, vient le portcr son
toute la respoisabilité de ses actes vis-a-vis de la conscien- mée le repasserait aussitôt qu'il aurait obtenu du Papela pro- qar àer-eneral à Lodi. en laissant l'ordre aitu ouverieir de
ce des n itîons civilisées. Le ministre termine en prêchant messe que les troupes autrichiieniies ne seruient pas inquié- sóvir contre Milan à la première tentative de mouvememt ré-

la concorde entre les trois pouvoirs de létat, nttendu que tecs par ses soldats dans le pays formant autrefois le royau- volutionnaire.
les destinées à venir de l'Italie en dépendent. De vifs ap. me lomlbard-véeitien.-Ju-qu'à ce quil- ait reçu la reponse -- La Gazete (impériale royaie) de ilwtin dui 22 aoû' di
plaudisseients suivent ces paroles, prononcées d'une voix d Pape il tiendra tini petit corps île deîense dans les environls qu'il 'y a;ien à espérer île la France, qui ianquede sónu
tremblante et émue, mais avec un véritable enthousi- de Boudeno et de Pomuelaroscuro. Le fiîrteresse d Fcrrare et de stabilité dans sa tbire de gouvernement-. Nos regards,

s asmie." continuerait d occupée parla garnison ordmnare. Lorsque ajoute ce journal, doivent se tourner vers tini nouvel ordre de
Danla cette même séance, Maniani a pris la parole et fait les corps autrichiens quitteront Bondeno et Pontclagoscmuro choses île natutre à foIinder en Europe l'association des rois et

les propositions suivantes, que la chambre a adoptées à Pu-- pour se porter au delà titi fleuve, ils rendront les bateauxs d es pplles, dans un vaste systémo de garanties réciproques

S atniité : passsage, et le pont construit près de Fiscarolo sera dé- assurant à toits prix la tranquillité.
" 1 Que la chambre les dépuits fasse' choix de dix trt it.--On lit dans la Ge uNe TeSSIn un 25t

membres qui, dans le délai des trois jours, lui feront part de .. Les pontificaux pourront garer letrs fron.iéres :5't le "9A n rlrfas des nutorités françaises des frontières de
tout ce qui pourrait être pronosé ou ;ri I aux uam- n'le aroupes conneesce magnu laisser etire. on Fraice les eitulieis à àmoinseu*'i
bres. afin dassurer mniraccn.cat et directement la résistance lafctédaace tnurt car ceci .î tpa .rpir et desireusonrces pécuniaires, le Directo
géiérale aux autrichiens, d'assurer le salut (le toute l'Itale ; ux dîspositions arrêtées etre Welen et notro dep utanon re a écrit am gouvernement français mponr loi demander g *,

-° Que le ministère soit requis d'écrire à touts les gou Il n'a pas été question de Comacho, et 1l g probauhu qume con formémet à ses principes avoués, il veuile s'elendre.
verifemenits italienîs pour les inviter et les exhorter, après les Autrichiens ne clherclherent pas a le réoccuîier. Il sema comme Far le-passé. avec la Conifédération pour asigner
avoir pris conseil le leur parlement, à cxpÛdier surie champ néanmoins nécessaire d'y mettre mue forte garnion po iret un hiei ud'asile aux r i h viis de la Lombamdie. Lu
SRome dcls députés,à el'Tet de discuter et dèlibérer en on- pret en cas d'attaque.~-On dit me lis cardma Marm ass chargé dlfaires d'ngleterre a été informé de cette comi-
munsous le haut patronage de Pie IX, sur le meilleur ooy- entrevoir l'opinion que la fortereuss de Ferrare serait aussi mnnication, le ouertcment britannique particiant à la
en le Jéfeiiri-e l'talie et l'assurer soit iridépenudance?' évacuée au premier jouir. . .tl.améi:tien ialmone. Le refus les utorités franç,ises des

NomxriNo.-La nomination de M gr. Jean Brunelli, ar.. '<Si les choses se passent ait-sbiet nous le répéton, r:o:- fro'nti n'est p: baé sur te ordres di Ministère. m.ai
cte% éque le Thessalonique, comme Nonce apostolique pres atvons tout lieu île le croire, i n'omis semble g 'i est phi que ur eCu lis préf is ;mais ceux-.i étant en) correspondance
la cour dl 'Espagne, laissant vacanie la charge de secrétaire jamais nécessaire dle garir notre ligne mh:i [i' et la frontinee co avec le Gou1verenut on doit croire que le gmMmodenaise tilus grirnu l momrt ' oîilue le nors. o,90Ille:eictlrorn lee Rorn-î
de la Sacréo-Congrégation de la propagande ; Sa Sainmu teté a modenise di plus gnnnomb !eteirronpj.20 qr0 mement i nmnrerait tic pas des dispositions plu<
daigné nommer à ce poste Mgr. A lexandre Bernaclo, hhmesbinam ,om sp 0pc r n o -t invIels Cnantis à ie pas se dl-
qui le remplissait déjà provisoirement d'une mnire d 500 mulièrement à re obtenmr partir des devoirs de l naîit vis-à-vis îles réfugIié im-
gine.aicnr i Weldeni de meilleures condinions- pes il exprime la pense que les dépenses doivenît étro

rL:s.runs.-La chambre des députés de Rome a adopté -La Gozecl e do Vienne annonce que le ministîr supportées par l Cotflnrdrion.
un projet de loi ainsi -onçu: "Le conseil des ministres: ouï · de la guerre autrichien a retuî uinron d We ldtn il On écrit de Cenve Imle la majeure partie des réfumgés
le conseil d'état, d'après P'approbation des chiamîbrcs délibé- in avis dat île Rovigo, 10 15, portatn tqu'l .est ren- itlienîs qui y ntt pretté pourenitreri et' Framnce io
ramntes et la santion souveraine obtemuîte,décrèle : 1 0 à par- du dans cette ville sur i'invi:tqo îes comm aires au temtxvyó parce gue lettre papiers n'ètaient pas en ré-
tir dtu 5 jtin, tous l s Israëlies doniîilié dans Pléat ponti- Marini, Corsinmi et Goiriii, et q zu'ils y ont cmp!étemn't jge et parce qu'us mient hdomurvus îes moyens île shis -

fiucal sont in estis de la pleine et entière possession des droits apIm, le dit jour les diTérends existants entre lui et les aut- tale.--Un convoi de rfitugiès il-nlier qui était atteiedu à
civils. 2 O Le minitrc de grâce et justice et eclui de iii- torités papales. L juerne le 21 i'y est pus arrivé il a été arruté datns crin-
térieur devront pourvoir à la complète exécution du présent -La députation eivoyc à Welden est touîjouirs à errare. toin d'Ui, sur la nouvele que les réftgies n' taient paw re-
acte dclara toire. Les'autrichliehns avaient detmamiitini :mcirdin al Mailli ses pas- çîus Cn Prtunce.

-On lit dlans la Gazellc de Rome : seports. Celui-ci euotr a répondu qu'étant dans les tats i Avant hier -i y a eu mn combat ent" les A urichiens et
SLe conseil les ministres, a fin de donner de unité et le dut Pape c'était à luii à demnder nu Autrichieis leurs pa. In detaclhemuuent de la colonne cît GaribnIdi dianus le voisimIge

la ralpidité à 'action gouvernementale dans les quatre léga- piers. On 'a laisser passer. (Il Contemporanco.) de Stahbio. La peinmre A xoni a été tué. Des blessés i-

tions pour la défense le 'étit et le maiMtien de F'ordr_ pu- -On lit dans la Gazete de Rome du t 9 août, partie o - !richions ont été ira nsportés à Ceime. l e détacehemuelit ita-

blic, t cru opportun le proposer à Sa Sainteté l'institution cielle : •tenc i', u d 150 l nues, a eté forcé de se re ier
temporaire d'un commissariat extraordiaire, en rési lance « Le but le la mission envoyéep ar Sa Saintet pour ei ne dinu ntre canton, ou ilP a pos les armues. Le matin il

à l3ologie. Sa Sainttcté, approuvant cette proposition, a retirer les tronpes atdichiennes deprovim-'es île tu pou- y a et utn antro ombat.
îînmmé président de cette coin.s-,ion le Cardinal Amnat, et tifical est utueint. Puissent, à la suitue de Pentrevavec le Les Ainnt us, en grmnd nombre, ont entrés a Liv-
ronscil le comte Ztucclini, sénateur de o3loguîc, et le comte lieutenant-marèchal Walden, les oies tupes, comfunnt- n. Les ial-ens, a leur apprîche, se sut embarquès stur la

Fahri le Césnuée." ment aux ordies recçis, êvactue le territoire ponItilicnL.. -I nuti à vapeur et les autres enmbrentions. On 'e sait pas
Dans la snne hut iIG août, la Clhatbr des Députés à -On lit dans z lGazelledé'aine. pa-tin nn-lielle la dire îu dé pse. A Trsa et dans ilutres lieuxvot la loi su: les poids et mesmures. Le système décimal a " lUnj ournalq ui m a rds% d.liuumisnc ,ae or le ainehement., dnliens. Dans es ivers

'té ]ado.t... . , ultures, étérrtie l violé clune imatière inseîuifiantee adopté. vollfaire croire quIte M. le comte Mn am uvait lai>;aprt- et à leur insu nar les
-L'avis suivant a été afliclh à Bologne : vé de sotn traitement. pour le mois courant slou Cseassttr • obvier à cet tinconenit i éetp arbor desdraiux sur

La hat déptati, de. x.leComposéetcc S. E. 1e cardinal S. Ex. le comte Fabri. Notre devoir îelde diodnar qiules pozints de la frion:ière es omoins connuutîsil Les cou-îimiusutm-
teN , Légat de Forh, de S . le prince Corsiii, séna- le comte Mani mi et le comte Fabri ont plerci lactu uc t.eîinrîuxs son tratnsputés a T t m
tourde Roi, e S. Er. M Guarinb ministrom du coinuer- qui lteur revenait pour les diverse- chia rgî pir eux Voiscs.A l e lequel les trouplies Joui ntot de Tessinveillemt à ii-
re, passanmît li-ès le cette ville à leur retour dce Frcurare, nous Le Cosliluzionale Romano reprodumt cet te noiet.réiond: uil lit territore.
fait connait re, ar une dépmice, qu'elle a rempli hieri à lRo- " Notre jouriaIl,.qumi i.'igiore pas la vérité des its.a n m ..i-tu.
vigo sa mission après dulieutennaîu-général Waldenu, avec, que Mamiani avait perçu 3o0 tuepeut pur tout lu mois Tosc. '.-Le niuuveau m mstère, à Florence.a pubbi soi
rlui il a été Convenu que, saufila citidelle le Ferrare, le ter- d'août, et notre journal. qui n'iignore pas la vérité.afiime pmrogrnmme:il dlciare qu'i tert tut pourêtre pret a la gîer-
ritoire ponutifical serait eitièremîen t délivré des troupes ait- que àlamutuiani, apr-ès avai- li ce que nous avous écrit ice re, dtns l cas où' elle éclaterait de nouueau, et qu'il ne petut

ri:h ienn e atn sujet, a reporté le dit argent où il lavait pris. Qun ut à ce yavoird e pais luhonorable et durable qfuie si,- elle consacre

" olgnc-g qu'i a été ciiivuiu nrîs.tote oîrua iAuPeut C ta't ,l'ttkPîu aI-iunc ioivenutlort, notro joli iennte,
Cet avis est in idémenti odiciel donné à tois les raix bruits n'a flirme rien. Le public remnarquera le ltngage stictemt

qui remplissent les journaux italiens sur la teneur ie la in- loyal, selon Piusage, et nullement évasif deI la ntote ule
venîtion. M. inls veiolns île relroduir". ,NOUvAu xSTATUTS rounas LiTSACULTTÉs o m'ILAtNe.

-- Le mirdi 15 août, jour de l'Assomption,S. E. le cardi- N.iir.rs.-Le roi de Naples a donné ordre de ne laiaser
nual Fraizoni, préfet de hlt Propagandie assisté <le Mgr. Mac- entrer dans ses états, à moins d'autrisatmon ciale. uttu- r Nicholn, prèlat irlandis fort r'ecommandl, a
Hale, archevèque le Tumn, et ie Mgr. Nicholson,archev- ne personne venanit des Ems-inamis. Out rsmu qu soutmis iernièremuti nu saint-Siége, amiuinomde lord Clu-
que le Corfum, a été sacré évêque île Porlo-Vittoria, dans la cette Iesiure a pour but d'emp ee Parriv à Nples dui reudotut i:nouven'rmenut anginis, les nouiveau stautus

Nouvelle Hllaide, Mgr. Serra, Espagnol, Bénédictin le la député elsgé pr la cbambre romaine e porter at iprl- pur lies ltuiths èulblir en Irlande. Nus lecteurs m'omt
Congrégationi du Mont-Cassin, dlêjà missionnaire npostolique mîîent de Naiples l'adresse le ette assembllée relatite à la -pointoublié1 la i:tm'uie discussion qui emt lie nu sujet le
lantis 'iette île. La cérémonic a eut lieu dats' la chualcîle inté- guerre lie indélpendaice. ineigr.emm miie, uu sir Robuer Peel fit voter er. I.
rietre dI la Pripagade. Les élèves dutcollège irlandais y sicir..-Ce n'espas seiulemnt les jsuitesmais 'ssi les Omn sait ussi ue danls le sinlode tenu à Dublin le 9 rai le
assist -ient.gr. Serra est lu premier êvaque d'un vaste cdia- Liguoriens avec euxqulle le Parlemt a s uimés: les biens la imême année, les èvéques prsents désaprouvèrent lm

cèse érigé à la fin de P'anitc derniére par Sa Saintet, qui les smir et des autres sont coIuunsiqué'is et réunis titi domîainie svstème du Colilg bi/ comme dangereux pour ljafoi et la
· u'oublie rien de ce qui peut conttributer à l'accroisseneuît et de P'Etat. nori/c dey éu/I nts citloliqnes. Yautre part, Parchevr-
à la irotection de notre anguste religion. îmootsx.-On écritld Mo.éune. le 17 août t que ic Duiblin et quelques auttros prélats étaicnt d'avis

-Le 17, la ClmmuIîbre des Dlputês de Rome a été le thé- Le dur Françoisi île Moncr a nommi", le tl' o nilio, un î'rcpctr les mIYesutres q riemnt l gouverneent ung ni.
Itrcs d'cun scandale inouï, <lit le Costit:.onale -romuo. Le commissio chargée d'iAborer utt projet de statut costtu- Roee.usutie sur ette quesmuontonutoveisée, rpont

nîîunismrc île la guierr-e, par lIeriz, nmyn'it répmonu ux inter. tionnmel puour ses Etnts. Celte comn inissioni se cuompoicse île M. duxti nas 'iprès, par le r-escrit de la Prop.agand. qutc notus

lllationîs du fougueuî x dlpumté il'Anagni, Sterinmi, et nmon- P'avtcait Vedrianui, conîseiller' sunprème de justicue, puèsiden'mt: uvomis rapptorué eni soit temonps, et d 'après lequiel Fupiscomnt
tré omtbien ses a cciutats étuien mt dléóuiées de fondle ment tBicscho lli, contseil ler-dl'Euid ; PaI mieu-i, M uisu rn, hio on i, irandaîis tidueSucvah iltre miul aninued"å subsi mri de toute< pari.. '
Sterbini, très-mnortifté, est muontó à la tribunte pîour rópîlique'r. Muanfredinti ; Cette commtiissioni loit tésider' à Modenme.'' panoniu a P'éreetion îles noctveles facuthiés. Depmuis lbirs, le

Vo.XII. Montreal, Vendredi,;2 %ept e mbrce 1®40 o.3



10' MELANGÉS RELIG1EUX

co nvernement anglais a tenu comtpte des appréhensions des nous-occuper( du fait particulier. Ce ifait disparaissait dle- hiens du couvent Le vou de pauvreté n'est pas en faveur de plus en lus la n cessité de porter un prompt re-
évêques(et du Sain-Siége, par suite de nouveaux statuts viant la conséquence qui est une absurdité complète. Mais des parents nais on fiveur d l'ordre. Si la doctrine de mòde :\ pétat actuel de lu prison dle cette ville. Notre
ont été rédigés, plus favorables à la morale et à 'enseigne- puisque 'on désire que nous en venions au mérite, nous ne la famille .leCarthy devait triompher, nous verrions un intôrct l'exige, notre honneur le diande, c. les bon-grandlaomorillecet à l'enseigne-irpuostuà couplpoésilesque- ne! laeilsmilletiièrelit. Cîirdevutretreoutherpriso
ment catholique. Nous croyons devoir donner ici la subs- nous y refusous pas. rand-nombre de personnes avoir tot à coup pouri
tance de ces nouveaux taîtms on verra qu'ils sont générale- Le Globe a fai iun bien long article à ce sujet,lun arutele tres un grand goût pour la vie religieuse, et proballemrentt n'est plus le lieu que l'on s'i gi d'oinaire, et
ment satisfaisaints : bien violent et lien enitachté de fanatisme. Il n'a fait uprth forcer même leurs pères et mércs à faire des veux de pa"- comme dit la lettre que nous av>ns sous les yeux,

Dans les trois facultée de Pl'frande on n'admettra coi- tout que répéter ce que certains journaux protestans le i vret. L argumentations tlhologicIes de Ml. Nelson clle ne sert plus à supprimer le crime, mais plutôt

me professeurs n ifs, n matéialistes, ni phalansteens, grande eBretagne ont dit peidant quinie jours à la nime oc- McCarthy ne font sur nous aucune impression favorable. le faire naître."
ni soc. Isis, n saint-simoniens, mois seulement des chré- esion.A uss puisque ce sont les iiimmes objections, nous e Il soutient que P'v oqe et le couvent ont tort. non en loi, Ce ld no i a
tiens qui signent la déclaration suivante : vovens pas pourquoi nous ne nous servirions pas desin- mais en théologie cet in morale ; et qu'ils ont agi conlromr- , .. î n ia qe

C Je --. promets, par la prescote au président et conseil nies réponses qui leur oet'déjà été faites; ce n'est là quejus- ment àd la doctne de l'Eglise, telle qu'ensrignée dans foules dolner un tat de la puson, que mous ourryt laonc1-
Sd'admninistation de ce collége, que je m'acquitterai de mon tice. Car on avouera que les personnes qui sont sur les /es écoles de théologie. Il vamme lIsloinetditque les ca- tre en questiont. Le 18 <lu couant il y avait donc 187
" mieux et avec exactitude des devoirs le professeur do la lieux sont plus à aimèe que les journalistes dlu Canada de nons de PlEglise emboliques défendent, ceux qui ont fait des prisonniers, dont 100 honines et SI lemmes. De ces

"chaire de.,. Je m'engage en outre, dans meos leçonsdans connaître tous les faits qui ont rapport à cette alafire. Le veux religieux ou monastique de recevoir, posséder ou con- )irilic SI sont d'irlde, 55 du Canada, 31 d'An-
" les examens et dans l'accoi plissement des autres devoirs Tablet de Londres, qui est lPOrgane de PlEglise Catholique servr des biens. D'aprés les principes de ce imontsieur, les eleterre, S des Etats-Ums, 7 d'Ecose, 1 du pays de
' de ma charge.à m'abstenir avec soin d'enseigncr ou en Angleterre, n'a pas voulu laisser sans réponse les mille Ursulines de Blac.krock ne devraient mme pas posséder la Galles, dli Guernesey, I de la Nouvelle Ecosse, I le
" avarcer aucune doctrine, de soutenir auc-une proposition et une fables débitées à cette oécasior,. Il a écrit deux maison dans laquelle elles vivent, mais elles dlevraienut 1<11e de Malte et i d'Allemagne. Cent vintgt-neuf d'en-
" contraire à la vérité de la vérité de la religion révélée ou ou trois fois sur ce sujet. C'est sou article du 5 Août que errer en plein air et vivre sur la charité de c&iîouveau thé- ire eux sont catholiques, 56 sont protestants, et 2 se
" qui soit mjuneuse ou irrespectueuse pour les convictions nous allons traduire. Car il répond parfaitement aux objec- ologien. disent dóïs'es.
"relinieuscs d'une partie q.ulcuuqle de motn audtoire. Jelions et aux avancés de notre confroei du lo&o de Toron- " On prétend tussi que le veu d'ohissance ôte aux Reli-
1 promiets en ontre .... en ia qualité de professeur, de ne 10, qui voudra bten os-o notre confrère du HeraMlJ, le lire gieuses toute libre voloité,et qu'on ne doit pas les cnîidérer
" m'occuper d'aucun sujet ayant trait à la politique ou at x avec tout le sang-froid dont il est capable : . comme désireuses de recevoir ces biens, quoi qu'elles lé- T E M P E R A N C E .

questio'rs controversées qui pourraient provoquer des con- Il Nous revenons, dit le Tablef, à Paffaire des Ursulines de posent dans le sans contraire. On dit qu'elles agissent sous
testations ou exciter les passins." Blackrock, ayant quelques mots à dire sur cette partie qui ac- pinfluence d'un you q'elle, ont thit, et que parconséquent
"o Ler professeur qui anquer i àsono inigiaremient sera cse les supérieurs, d'avoir contraint les deux sours à adop- elles ne sont pas libree.Nois répondons à cela que le vou n, Nos apprenons avec satisfaction que M. Cliniquy

d'abord réprimandé par là conseil d'idmuistration, et a ta ter Une ligne de conduite qu'elles n'auraient pas adoptée au- été rait volontairement et avec connaissance le ses effets,et a fait iuno retraite d(e tempérance Ù Su. IHyacithe. Cetle
seconde oiense suspendu et remplacé. trement. Voici l'accusation :tune des Religieuses dut re- qu'en consentant à faire ce -«eu, elles ont consenti à toutes retraite s'est terminée dimanchu dernier, et pas moins

" Lauitorité donnée au conseil d'administration de révo- noncer à sa part de Fhéritage de son père, de peui d'être les conséquences qui en rêsulteraient. Un sauvage, en se fi- 3370 personnes se sont enrolées sousILa bdnnière
g le titulaire qui s'écarte de ses devoirs est un correcti iree vtuante ; elle avait truvé par hasard dans le couvent sont Chrétienfatit un voe lui exige spcileet lexécution de l7 te sone. se Ho ntequiées un la genet
puissant au drot laissé a la couronnne de nonnter les pro- un livre, dans lequel elle avait lu que des Religieuses absti- de diTrentes conditions tout à fail étrang a ise. anciennes l p t.
fesseurs. Il est d'usage, en Angleterre, que les chaires fnn- nées étaient enfermées dans une cellule murée, et qu'elles habitudes. Nous dira-t..on que ce sauvage onverti est tem- une paroisse si florissantesne devait pas manquer de
dées et rétribuées par l'Etat sont à sa nomination, étaient nourries au pain et à reat, ce qui avait causé la rant, ciaste, honnte o juste, parce quu'il ne pieut se con- se déclarer résolument en favour de la tempeance.
de même que le fonidateuir d'une église acquiert, commîue pa- mort de quelques unes ; ce livre ccnteunait aussi les règles -ltier! Son respect pour ses parents ou son abandon des Aussi devons-r-ins nous rujour de lui Inouvelle rappor-
tron, le droit de présenter au bénéfice. On sait qîuelle e-t de l'ordre. C'est là le récit fait par ceux qui s'opposent à habitudes lueencieuses seront-ils regardés connie les réanl.- tée plus haut. M.aiintenant c'est toute la paraisse et le
cheznos voisins la force dles traditions et l puissauce des la.réeoluaation du couvent. tats involontaires d'une ceriainc proumesse rqu'dl a faite C village Ie St. HJyacinthe le l'omn compte dans l'armée
usages. Sans abandonner le principe, le ministère est par- Que ç des protestants croient cela. nous n'en avons pas aveuglel La doctrine îles McCarty sur Peret les voeux cou- de la sainte cause de la tempratnce. Cet hueureux ré-
venu à amoindrir les objections que son application pouvait de idoute; et noius stoinmies certains de ptlus que îles catholiques duit nu simple fatalisme, et leur nie implcitement à eux- sultat est dû aux efforts ie ltus les hommes amis de
soulever dans cette circonstance, c armant le conseil 'ad- tièdes ie savent que penser le cette accusation. Malleu- mêmes lalibre volont,tat est aveugle leur désir ie s'epa- leur pays qui n'ont cessé rie faire comprendre tout l'il-
ministrlieu d'une autorité souveraine uLie seront appelées a reuiseement, pour ce nouveau roman, oi t produit pas le livre rer des biens des Ursulines de Blackrok." vantage qu'il y a à no- plus user de boissons foi-tes.
partager les autorités ecclésastiques <le la province où le col- enquestion, ot n'cuu donne pas le titre et on ne donne auctin A prés cet article du Tublei, nous ne croyoius lias que Ils n'ont pns voulu ci rester 1h, et ils ont pris salotînel-
lég sera sié. autre renseignement.Nours n'avons donc qi'à revenir à la ma- notre confrère dutGlobe et celui Ilu Herald le Mnréal,avec. lement Pengageent d'être tenpérants. A li tte dles

i Quant aux étudiants, voici le régime auquel les nouveaux xinme légale, de non 9pparentibus et non existentibus cadem toute la bonne foi que nors I tir supposons,puissent continuer citoyens do
statuts les soumettront. est ratio. Ccqiu'o mie prouve nas ne petit être d'aucun poids. à soutenir au sujet des couvents une doctrine auusi absure t le Sentanthdu ocomt e nomid)M. Qur

"lIls habiteront hors des collèges, chez leurs parents Ou, Nons avons contre cette histoire le témoignage le l'eu leTrès qtue celle u Globe, et cotiuer a parler comne ils le fotlilier eSta cie tle. u
che ds aisauxueslls rretpréssentacofié,ît MUduob'ctount'élle et1)rceluimeil defot .mire(i lamuiciarté

chez des anis auxquels les parents les auront confiés. ou Révérend Dr. Murphy, évèlue de Cork, qui raraît ne rien actuellement du couvent des Ursulines le iBluekruck. Nous le mire de la mumncepalité.
dans des maisons spéciales destinées à les recevoir; mais connaître de ce terrible chàtiment, et ajoute : ne doutomns pa q tel est l casils n'eu d un mtiot suir lJeicli, la tempéranco a été auss préche n Belmil,et

hâtons-nous d'ajouter que nos maisons seront lin de ressemst tn Que les dites règles et rògleimns sont tués nombsereusx et leurs joîurnaux c'est au mons à q d n résultats n'y ont pas été mondres. Dieu qui avait
bler aux hotels-garnis de notre qtuartier latin. Chacun d'eumx s sort imprimés, éunt renferrnés dans un livre..e dis que attendre. bémnit St. Hyacihe, a nssi bén la paroisse rde Bté.
sara tenu, sous peine d'explsion, le suivre les oflices et I les dites rérles sont communiquées flux psonnes qui en. lmil. Onze cents personnes ont promnis de s'abstenu
l'enseignement religieux du culte auquel il appartient. Les "-trent dans le lit couvent, en les menant dans les ains les boissons enivrantes. C'est Ià encore un fait qui

personnes qui désireront loger chez elles <les étudiauts n'y '<~des novices durant les dieux années de leurs épreuves,an- NOUVELLE CÊRÍDIONIE. r'n pas besoin de commtaires. Seulemen\ qu'il nous
seront autorisées que sur la reconimandationl et la garantie " térieîures à leur professioîn.religieumse; et que je tne sais pas sudhise dl'ajouter qtue c'est quelque chose île -biei conu
de leur curé. Il faudra, en ontre, qde les maisons ofrent, " coemmt Nnfraction es régles et règlements est p-,o le eeit
sous le rappsrt de la salubrité et les ressources, toutes les ga- " nie, si ce n'est en privant la coupable de la Sainte Com- Samedi dernier, eut lieu ans notre port, la bénediction i
ranties désirables. 4cmunion ou par quelque humiliation devant la Supérieure du nouveau bateau à vapetur, le Jacques Cartier ; céré-

ne du diocèse où sera située la faculté aura le ct la communauté.i moni aussi intéressante cqu'elle était nouvelle. Nous remerins bien notre confrére de la Iiwrre des
diroit d'exiger-du prsiount qu'il y ait des maisons garnies, .n nLe Père Mathieu cnniaît assi très bien la commu.. Sur Pmaion de M. clerc, de M. Chaiard, et de M. féliciions quu'il nous nresso au sujet de notre ruuièetc
exclusivement destinées à recevoir les étudiiants catholiques- nauté de Blackrock, niais ne sait rien au sujet de cette Silcnes au nom de toute la compagui Canadienne,qui a volume des MIlanies Reliicux. ei nnus croyons avec lui
Il pourra Jésigner les personnes qui tte l o ie, sepulture vivauume, ryuu'u c r-i rdyçîeP t. l r- fait construimre ce macigqute vaisseatu, Monseigieur l'évêque.
voir tenir ces maisons, et les présidents ne pourront, dans :glements de 'la <lite sceibé. L'évue connaissait le cou- de Mont réal; assis e îl u e membres di clergé,alla lui- ulle l'existenc<ecde ce journal est utile au pays: car il sert a

gleent d 'l (ire&;cièé.L*éè(ttcconiý.qui l co]-repîousser avec vigilaunce les atule lirîl.es conmtre noire
aucun cas, s'opposer aux désirs de l'évêque. Ils devront vent depuis l'année 1S20. et l'a conduit conme Supérieur mième faire la cérèntoitc. riossr vancnesonrtr
nutoriser, sur sa demande, les étudiants catholiques à habi- en chef. "l Le Père Mathieu lui aussi.cst Supérieur imnié- Le Vesi Cretor fut d'abord chanté pour atirer sur u r iotrecierg, t-à défendrela s eer ( je' .i-
ter les hôtels désignés par l'autorié ecclésiastique.. diat sous l'évêque, et a comme lévêque tous les moyens de tes les entreprises coimumerciales a sistance'de -lprit-Saint lion du eple,etr, 'éclaireren mme temps sur le questions

" Les étudiants qui habitent dans des coleges,sèminaires> connaître intimement (comme cela doit être avoir lieu), qui était, art premier jouir <e la création diiu monde, porté ou hpolitiques urie lu lolirant Se nièmtrêtsms bienservis ose
rnaisons d'éducation placès sous la juridiction spéciale de tous les détails de la communauté. sur les eaux pour le, rendre fecondes cri toutes sortes le pdroits foulés aux pliedrs.s
l'évêque, pourront coruinnter à résider dans ces établisse- cc La Maîtresse des Novices est aussi examinée de la part merveilles, comme il est rapporté dans 'érituresniut. d
monts, tot en jouissant des avantages offierts aux autres étu- de ceux qui s'opposent aux réclamations du couvent,et dé- ?M!gr. l'èvèque donna ensuime un juste tribut d'éloges à la
diants. Ils prendront leurs inscriptions, suivront les cours, pose comme suit: pensée de foi, qi avait dmirig la comopagnie, dans cette acti-
prendront leurs grades. Ces dernières maisons n'atirotnt pas : Il y a trente ans que je suis Religieuse Professe on vraiment religieuse ; il it voir que par cet acte solennel, Nous apprenons que M.Gérin Ladjoie, <e cette ville
besoin d'être autorisées par le pré.ident du collége, et en "du couvent ; durant six années jai été S'uérieure, et je elle renvoyait à Dieu tout Phoaneur de sa glorieuse cnte- vient de subir son examen dernnt !. Il. le juge Day, et
outre elles ne seront assujeinies à numeulne inslection. Il suf- c. n'y ai jamais vu tun acte de désobéissance ouintie infrac- prise et attendait le lim seul le succès qmi devait courontier qu'il a été altu isamu barreamu. M. Latjric u été exa-
fira à 'évêque de signifier au président que tel établissement " lion aux lites règles être sui-is d'un châtiment ou d'une ses généreux sacrifuces, pour la prospérité de ce pays ; ce in longuement p iriM-M.GS, Cherrier et G. E. Car.
est placé bous son conitréle spécial. expiation p/un see's' que !e recit d'une prière. Jec is qui nie mauerait pas sans doute de lui rendrele tiecIfavo- lier, qui .it ti-moigné leur satisfction de ses réponses

( Ces deux dermeres dispositions sont le la plus hnute " que la réclusion solitaire, lejeune ou autre'ehote que ce rable.Nd
importance. Elles concédent bien au-delà de ce que de- "j'ai déjà dit, n'ont jamais, à mna connaissance, été prati- Il fitvor- encore commentant la prière qume fait l'église en .*ajoie est djn connu <lu p lic par ses poesies,
mandaient les évêques, et lon aura de la peine à compren- quas dans ce couvent, comme puition d'une désobéis- pareille occasion, que Dieut a ltui-mimcneiné à l'homne dt une [t tragdi] im a uattre dles éloges mérits

dre, en France, dit P'Univers, que les catholiques d'Irlaniec sance nu auîtrement." l'art de la navigation,en doui.ant à Noë le plan em leslimen- Il ne saurait manquer d obtenir encore la fiveur d
ne soient pas entièrement satsfaits de ces réglements. ' Deux autres religieuses déposent de même,et nient,tans sions de 'A relie, qui devait le sauver des caux du déluge ipubcli dans la prat ique le sa profession ; car, d'après

"lLes maisons qui recevruntles étudiaunts ur-uiront toutes les termes.les plus positifs et e manière sans doute àsatisfai- et que c'est sur le modèle de ce premier vai-seau que sont ce que nous satons dl M. Lajoie, s'il s'est dla distm-
un chapelain nommé par la reine, avec 'approbation le re P'Exaîinateutr dé la Cour, que jamiais unt châtiment, tel construits les nuilliers de bàtimens qui voguent aujourdui u comme poète, il n se istitierps moins comme
'autorité ecclêsiastique. Ces chapelains s'entendron qute celui dont il est question, n'a été en usage ou même sur les mers et entretiennent entre toutes les nations dlu globe avocat. Aussi le regardos-u s commle unie acqruisitionm

avec les évéques pour régler tout ce qui touche aulx connue dans lour maison. Si les adversaires du couvent ces rapports faciles et fréqiulens qui donnent am tmonde en- pour le irrenu de cette ville, et pouvons-nouslui faîirc
devoirs et à Penseigrienent religieux des étudiants, et s'as- croient qut'il ait quelque vérit dans leur avancé, pourquoi tuer le mouvement et la vie. Ces pienes de foi sont b.ien entrevoir à bientôt une nombreuse clientèle.
surer de leur bonne conduite. Tous les semestres, chaque une produisent-ils pas le livre, afin de terminer la question ? Il propres à sanctifier la vie de tous ceux qui doivent par-
chtapelaint présenuera att présider.t du collége tnn rapport sur y a encore une réponse.donr'èe par la famille McCarthy,qui courir les mers et à les rempl ir dI'espùrance.
la conduite générale( les élèves confiés à sesE oins." 'eet très forte, r'est celle-ci : que chaque fois que quelques tins L'évêque fit ensuite la prére dc 'église pour demander

de ses membres ont désiré voir au couvent les deux SSurs au Seigneur de vouloir bien lever sa niain p1leine de grâees et IU n de nos confmèrs de Quiébcc se plaint le ne pas
Religieuses Professes, ils les ont vues oui ut plu les voir. Bien béir ce vaisseau comme il avait béni l'arche le Noë. Il recevoir égulièrceet notre jourMl. Nous ci somn-

ypus,silon sait de mauvais traitemens envers lesReligieuses, le supplia de porter secotrs à touts les navigateurs qui voya. mes.fachié, muais cela mno -dépend pas le nous. S'il y a
M E L A N G E S I E L I IE U X dun noes co ses ateindra e meme dans une cellue, am eraient à ce bord, comme il avait secourui le bie-cureux négligence quelque partc'est dans IL bureau de poste

milieu les murs de pierre. Dans tous les cas, jamais on à Pierre, en danger de périr sur la mer île Caliléc. Enfin il à Québec.
infligé tunt semblable chàtircent ; car M. Naison McCarthy est le conjura de confier à la garde de ses anges ce nouveau bé-

M o N T R E A L , 22 S E P T r M B R E 1 8 4 8. obligé d'admctire que lui, ses frères et'ses seurs voyaientles tCment pouir que tous ses pssagers, après avoir it îes oy- Le lIornin- Corrir hirdil i ntd
surs Professes quand ils le vouilent,et qu'à leurs entrevues, ages heureux et rranquilles,uuissent retrer avec joie dans leo par a
aucun a.'re membre du couvent n'étailprésent, excepté une seinIde leurs familles,afin d'y jouir du fruit le leutrs travaux ;compgnic l l aie d'Jtdson,: Nous nie voyons

oLT deuxfois, à la réqtisition des visiteurs, et encore était-ce ce qui serait d'autantt plts aisé que la tempérance règnerait uutue raison tcrrestre pourJ la Coipgii e d'tvoir ob-
LES Cune purente. .sur ce vaisseau, comme l'avaient promis les directeurs le la "Jcution a ce que les imIdigùnes ss fassent chrétiens;

"Pour réponse fnale à cette monstrueuse a-.cusation, nous compagme. mas nous avons de bonnes raisons pur qu'ell s'op-

Ilnou l fai donons maitenant les paroles mmede Catherine McCar- L'évque annonça ensuite à Passemblée que t( valeau ' potse ce que ses territoires soient parcourus en ltous
Nous avonspromis de réondre au thl, qio ui est la Reliieuse qu'on dit avoir été irfluencée par qu'il venait le bér nurait Pavatage le porter la statue de sens par les troupes de missionnair's, d'uie ou eumx

Lons aujourd'hui. la.crainte d'une réclusion solitaire :la Ste. Vierge, qui doi être inaugurée au commencement douzimo de credo différents,sumis ucun autre con-
Notre confrère nous reproche de ne pas avoir publié les . . . é.ld'octobre et exposée sur la Clhapelle ie Bonsecours, pour c trole qn'à leur volonté, et ce 'est pas liî1le colitrô le

faits douîns par le Globe et de inus être contentée de le «c J'ai signé l'acte (T exccuted Me decd)du 13 mars de ra être j'objet de In confiance et le la vènération le touts les na- le mie«ux ré 1l du mou. Nous e otit
cou.dai i e. C hlibre volonté; car c'était mon devoir comme Religieus v e Pc us'ue ui---. le sausons (et tout

D'bord il faut savoir dc quoi il s'agit. Il paraît d(onc et Cecilia Fulham(l asupérieure ums doute)oti aucuie au- ris Stella, qui couronna cette religieuse céroniuiie. '< uîelsiomme quiconnniul oniutui t aele ussi) que les

qu'à CorIr il y a un couvent qu'on appelle le Co-uvent ' Ire personne ne m'a jinais dit que j'irais contre mes vSux tnssionnaires, pro ablement avecaus melleures in-

dos Ursuulines de Blac-krock. Deuux de moiselle, filles " on n'augissa nt puas ainsi. J'a i dbema n dé à l'é vêque s'il pour-~~~~ ~~ ~--'te nsdumndotouvn cusbeauupd
d<m' riche mîarc-hand< de la ylle, vouiluirent se faire reli- ' rai dhonner tine dispense pourquieje transmisse mes droits LA PRISON D)E MONTREAL. <' inah.

gae.Elles <tonnèrent chacune tino dote de £1000, CC à mnes qîuatre plus jelunes frères,et il m'a dit qu'il n'avaitNosctnespssgselmntorlircn.
et biettarslu oicaie et reçues nmembhrer, " pas ce pouvoir. Eut cunséqutence, j'au soumis tous roes~~nîrceqepseeCori.Nusamrnsc-
<le la communauté. Leur père tneurt sanis testament; " désirs à la volontté de Dieu,teclle qu'clle mr'estindiqumée par Unî de nos amis, nouîs n transnmis ino lettre dlu géle ed onaître un leu en- déou ls raisieons ce-lu

sa fortune doit dlone se partager entre ses euufants. Les ' l'état de vie, qute j' ai emtbrasse libremuent, et aux devoirs de la prison cde Mont ral, qumi se plainut bîeaucouîp île la fonit porter un semblaitble juigemîe nt,i-aisons qum'il ne nous
deux religieuses doivent ainsi en avoir euir part. Or, elles « dugiuelje désire librement rester- attachée." petitesse de la prison. Il y memartquec avec raisonu qume donine pais.Qunt ô dlite si no<îus reconnaissionisla vêrité
en dispo0ent en faveur dlu c-ouvenît. Finialemenit l'affaire " Il n-'est pecut-éire pas inîutule de dire ici un mot suur les les nmurs, îloin dle s'y amiéliore-r, <J edn tu e e ces puassalges duCurirIou éonosquii
vient en Cour de Jusicei mais celle-ci déclararnt q1ue les seçpultures vuvanites. Les lecteurs dle AIarmion croi'nt jor.Fued ogmn ulsns les<î tprisnir le e iicinsC' faie, et mqus ce[quue tmotre qu'i n-
Supérielures du couvenît n'ont aucuni titre à ptaraître en probablement qîue des Rc.igeuse et des Jîoities :tisptarais- jouisn ates d 0-Oe ;u et sulaisunets fle qrsuui ems lrr îleu tiitreu vri flummoine <jut ceqic <i trecvma-
Curele on aplîcnt •iîu• qume les deux religieuses à la sent fr'éqîuîenmmnt puar tun ptrocècd auussi crue.-A u milieu ysn nrsé èemil tl cmCfleqm s mèe~ei tev-i[i îîî m iute etlvmeî
Coambe es Lorppe Voil'attiire dont il s'agit. Les dii qtuatorz.iéme siècle, ha réclmsionî solitaire fut mise en usa--eeréprcqu lnapsdertrc,.ytoveacrnsvnghusq ncotcrtsaslsm-

Ceumreieieuse s noime Mc Carthiy go dans le Languedohîc à P'égrd dle Moinues dlésobóéissants en contact avec dles erin: bs <le touutes sort-ues et des sionmmur-s cathlohueus.
de t e e TJromuo curaconîtanît cette affa<ire à sa mla- et inîsubordonnmés: moais P'urrhevêue de Toulousue on entemn- femmes de mauvaise vie. lefanit qui n'a commtuis _____ ____

•iie en tiel oiéuec tivate •<« P'uisqui'on <ru a <lit parler, et son vicaire génénml pmartit pour la comr, et obtint qiu un léger Irarcini, y est enîfermeî avec le brignd qluiar naio acosNe tntcemu-erpóhni-d Jac[ e puoissuiatspurfpchruns rnuvm-esvesàplsersrprssitqi s cn ecofèeorMonng Cunequ 'ocp

t« e elui he forcer (c'est lui qui le udit) îles [Religieuises à grand .abtus, et il dhonna dles ordlres exp<licites de mie plmus sormmué danus le crimue.Commmet vetît-on que cet enfimut, spécialemnrt des a fhuires du déliartemencut mnilire,

'< tester cotre letur vkîlotuté, ce peu1 étre la umnme chose danrs traiter les Moines dbésobéissatits avec umn si hiaut dégré de cette jeune fille se repemntent et s'amuélior-ent. Ils somut îourrnit-il nous donnmemr la raisonî, pour iuile tun
les auitres Couve«ts; il fauut dlotie les livrer à ue inspec- sévérité. avce des gesqinotplsdliod e u ep etutennn ut (et ironpus unu oflu ir pluts mivant~cie gradle]

'< ion périodiqîue des maîgistrats, comme cela se pratique « Oui ne nie y as qute, si les ideux Rleligieuises avaient sent qul'à flire le muaI. L es mnu vais principos se com-~su e com m uht is armtc m'uulij e u a.S nou mreenus barnm-

" pour les asyles des aléntês." Nous avonus répondu à cela vécu dans le inonde, ou si mainîtenanttelles qluttaient le cou- muniqument facileumnt, et l'ou conC<oit nisémienît le vicesulsfrn rsd P jubSiosne osfom

par notre article de vendredi udernier, et nuous nuis croyons veunt, elles ne reçussent leuur part dJe l'héritage paternel. de cette organisation. . ponîs pais, jamiats'uni officier- d'un grnde imférieur ne peut
justifiale en cela. Car notre cotnfrère du Globe ayant Leurs frères prétendenit qute leur voeu de pauivreté les em- Nous savons que le sujet dl'unie nouvelle prison a ou conîuutuder Lu ses supéeneuirs ; vala pourqumoi nous ne

aubrnduomnui le fait particulier pour en tirer;des eorîséquenîces ,péeche d'hériter, et on conusêrucuce prennent ce que nous vent attiré P'attentîion do nos gouverunts. Aussi ce saivons cotmimnt exphqumer le fuit <lotnt saus doute noe-

général.e3 contre tous les _couvotuls, nouts tn'avions plus à' appeclonus (jusqu'a ce que laui oer< tit décidé auitrement) les que nous oni disons aujourd'hui n'est que pour umntror tecnrr oranu iel isn
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SUCCÈS D'UNE BELLE RUVRE,

Nons avons recçu hier les deux lettres suivantes, que

nous nous empressons de publier pour nous rendre au

-lési' n euS. G. Mgr. de Montréal. C'est un vrai plai-

sir pour nous que d'avoir à enrégistrer de nouveaux

fitr ri font connaître les progrès continutels de la tem-

pérance parmi nous. Aussi voyons-nous nours avec

plaisir par ces lettres ce qui vient d'avoir lieu à La-

prairie ; c'est un exemple qui sera suivi.
Nous devois ajouter que c'est avec satisfaction que

nons voyons Mgr. de Montréal faire rectifier publique-
nient itie erreur dans laquelle étaient tombés quelques
citoyens de cette ville. Cette rectifiettion faiit voir que
Mgr. m'a pas refusé la présidence de Passociation des

Townships, paree que M. L. J. Papineau en faisait

pairtie, et nous en étions certain. Car Mgr. de Mon-

'r lne voulant pas faire le cette association une société

politiqre, re pouvait décliner la présidence, parce qu'un

de ses enpbres ap en dehors le Passociation une pohrti--

de se iiimrt ult re. Si nous ern croyons la rum eur
que lupmI•'ntoere
générale, Mgr a refusé la charge qui lui étnit offerte
pjour des raisons( de conuenances et par respcet pour li-

mene. Au reste que ceux qui ont reCu la réponse de

notre évêque, la publient ; on-saura imeux à quoi s'en

tenir.
Voici tnaintenant les deux lettres en questions

Montréal, le 21 septembre 18.1S.

M. l'Edileur.,
je vous prie, <le la part de Monseigneur de Montréald'in-

sérer dans votre prochnain uméro la ldttre ci-jointe que le

Rtévd. Père Maigty, cur de Lzaprairie. adresse aux autres
curés pour leur faire connaCtre les' Hôtels de Tempérace,
quri v~iennenttIe iformer dans sa paroiso. Ces 1Ilotels 'de

sont resonmenClés par,-a Grarmletur à toa les ment-
Ires de la société de tempérance comue 1'ont-été cetx de
lit ville, tont il fut fait mention dans votre feuille du s
coutrant.

corroeignetir me charge atssi de déclarer ei son nom,
dans votre journal, qte c'est avec peine qu'il a appris qec
l'on faisait circuler certains bruits, tendant à faire croire que
s'il avait refutsé d'accepter la présidence de l'associalion de,
e(abl isemetts Canadiens dis lown dps, c'était dans le bit
de n'avoir point de rapport avec M. L .J. Papinmeau. Sa Gran-
deur croit devoir protester contre ces bruits, vû qu'ils sont
contraires à la vérité.

Je suis,
M. P'Editeur,

Votre très obéissant serviteur,
A. LAcoMu.E, Soua-Secréta»r.

.,aprairie, IS septembre 1849.
Monsieutr,

Je vous prie de vouloir bien donner communication de la
pièce stevflfi & vos purJissienS au prône de la messe de
ditmachtvle prochrairn:

" Nous soutsignmés, dans l'intérêt du bien public, rnous
engag;eonse sur parolc d'honneur à M. le curé de Laprairie et
à MM. les curs mdes paroisses voisines dle chalinger nos au-
berges en maisons tic tempérance.-Notts promettons de ie
donner ni vendre atucrrune c. 1pèce Je boissons enivrantes aux
Canadiens, pas ótiète à ceux d'entre eux, gui, n'étant pasde
la société de tempérance, désireraient enr boire.

Sigré: Antoine Moust, Marc Gagmnon, Louis Detuerse,
Jeani-Baptiste Olivier, Siimon Foisy.

Laprairie, 12 juillet, 181-S.

.l'engage vom paroissiens, qui 'uraient occasion de s'arrêter
aur villagecle Laprairie, à descendre dans pune de ces iai..-
sorts de mplranc ci-dessus désignées.

Je crois que la promes sus-ientimniée y aété fdèlement
observée, depuis l'époque où elle a été formulée. Je puis
du moins assurer qu'aucune infraction à cet égard len m'a été
signalée jusqu'ici.

Verillez dorc,monsietr, recommander ces pères (le famille
à la conraîce et à la bienveillance de vos paroissiens, et
agréez vots-mêtèmiie lex lpression des serminmels respîectueux
avec les quels j'ai l'honneur d'ètre,

Monsieur,
Voire très-humble et très-obéissant serviteur in Christo

J. M. MtLscuv, S. J., curé

M. CIH.1N IQ U Y.

Nous avons dit dernirmenîerît qu'unmîo société protestante
de cette ville, qui a nom l'ordre inîdépicotdanît tdes Réclalbi-
tes" avait voté, une adresse de félicitations à M. Clintiqtuv
aut sttjet dIe seselforts pour 'euvre de la tempérance. Nois
regrettons mie nîe pouvoir publier poumr le mnomment ladresse
dont il s'agit. Nots devons cependant dire qu'il est désira-
ble de voir la bonne harmnonie continuer j exister aminsi au
sujet gle la tempérance entre tdes personnmbes de dilférenres
croyances. Il est dc plus fort consolant dl'enrégistrer les
succès de cette belle caise de la sobriété chez nos frères sé-
parés. Cela fait voir que l'on cormmpremrd qure,dnirs cette belle'
urtvre, il s'agit de nos imintérêts comnnmnrs, et quej tors les ci-

toyens, quelqe soit lcur origine, qelque soit leur croyance,
doivent s'tunir pour hannir dIu milieu dIe notus le Lau de pin-'
tempérance. Cela lit, qt'il no(s suflise, potr aujourdi'hlui,
de transcrire la réponse suivante de M. Clhiniquy. Cette
r6ponse est empruntée à la Minerve de lundi:

Longeml , 7 srptenmbre 18-48. ·

MdoNSsEUR.-.I'al reçum dans smrt temps la lettre qure vours
mie flaites Phronneur de m'atdrcsser le 31 anut, au nom de
l' Ordr-e fnddpendadmnt des Rdéc/abites.

.Pai applris, avec hionheuctr, quîe le prinrcipîal bumt die votre
srociété étarit rIe vous secoutrir mut nmllemenît, et qcue chactun
eni y entrianît prenait Pengagemnnt de rnc jatmrais umser del..
queumrs cuiîvrantres.

Vos senrtimnrts sutr les mautrx atli-eur qure cause l'ivrogne~-
rie sonit bien les rmienms, conmne ils sonmt ceux <le tous les amuis
dut pays. Car il est êvidlent, cotmme voums l'observez fot t
b>ie n, mite c'est l'intemtpéranaco qumi dérmoratlisc le pemuple et
occasionne les enotrrmes déltenses (lue le goutvernemnt et lit
pîoiîee fontt poumr cmpmcher l-es désordres out punmir- les crimries
quti dêsolentt la soc-tt.

C'est vraiment tun très gtrand nmlmater pouîr cette partic
<le la sociêté qumi a tdes hatbiturdes Pd'lre et rde sobriété de
se voir dIans la triste nécessité <le trainmer à sa stuita rdes mil-
liers du nmemnbres aflîiblis pan- Putsago de l'alcohiol, et adlon-.
niés à des excès rie buisso quri praralysent ntéessaire--
ittctt iénrcrgie et Pintdurstrie. Aus~si avez-vous granudes

ment raison d'attribuer à cela la principale cause de
l'a-reuse misère qui règne en Canada. Ceux qui sont tem.-
pérans ont donc beancotp à sou'lrir de la paresse et de l'in-
dolemrce auxquelles sn livrent ceux qui sont passionnés pour
la boisson. Ils ont donc tous le plus grand intérêt à travail-
ler à détruire cette passion détestable.

Vosns me faites trop d'honneur en m'attrIbuant le succès
qu'obtient parmi les catholiques la société de tempérance.
Car comme vouis lobservez vous-nième, aves beaucoup de
justesse, je ne suis dans cette ouvre quel'hnmble instru-
ment de la Divine Providence. Quant à mes confrères du
clergé canadien, je puis vous assurer que tous considèrent
le sacrifice qu'ils ont fait pour donner l'exemple à leur
trottpeau, comme peu de chose à la vue desimmenses avan-
tages qui en retvientint au peuple, qu'ils sont chargés de
conduire dansles routes du ciel.

Au reste, nous sommes totus bien convaincus que ce suc-
cès est uniquement m'uvre de Dieu, à qui il faut en rappor-
ter toute la gloire.

Pour moi, ce qi me totche vivement et me remplit d'ad-
miration, c'est 1- zèle des laiques pourla propagation, de la
société de tempérance ; tous les jours je suis l'heureux te-
rmoii des efforw incroyables et les admirables sacrifices qu'ils
font pour gagner leurs amis, leurs pareuns et tots leurs con-
citoyens. Il et vrai qu'ils ont à imiter un bel exemple, ce-
lui de notre bien-aimé gouverneur, lord Elgin, qui, en visi-
tant dernièrement Chamrbly et St. Hyacinthe, a hiautemen
fait l'éloge de notre société par sa noble conduite autantt
que par ses éloquentos paroles : car tott le monde sait que
malgré les fatigues du voyage, Son Excellence ne voulut
dans ces deux occasions solennelles ne oiré'çue de l'eau.

Ce zèle se communique à toutes les classes de la société
et à toutes les dénnminations relhgieuses. On n'en est pas
surpris, quand on fait attention que l'ivrognerie étant Penne-
mi commun de la religion, il est du devoir de tout chétien et
de tout ciloyen de travailler à la détruire. Il en est de cc
vice comme d'Ismaël, l'implacable ennemi d'fsrmël, à qui
tout le monde fit la guerre, parce qu'il la faisait à tous:

nttis ejrs contra omnes et manus omnium contra eum"
(gen, 19 c 12 11).

Nous nre sommes donc pàs surpris de voir des Réchabites
modernes enrôlés sous l'étendard( de la tempérance et com-
battant généreusemtent pour établir en tous les lieux le règne
le la sobriété. J'espère que vos nobles, généreux et intel-

lign.ts ef.orts leroit et ass.,reront le sccès résiré de tous.
Je vouts pris bien, Messieurs, r(e vouloir bien être auprès

de l'Ordre rdépendant des l ifes l'interprète de ma
recornarssane pour lessentiments bienveillants dont votre
adresse est pleine à mon sujet,

Et veuillez bien, Monsieur le président, me croire,
Votre dévoué serviteur,

C. CHsmNtQUr, prêtre,
SouN BRioDiE, écr., District chief Ruler.

MINE D'ARGENT.
On nous apprend que dans les comtéî de St. Maurice,

Berthier et Linster il y a des traces d'uno mine d'argent.
Un monsieur est, à ce qu'il parait, occupé à examiner les
lieux, et il semble maintenant à peu près hors de doute qu'il
y existe du minerai ('argent. Ce serait-là une belle découver-
te, et qui mériterait l'attention des capitalistes et des explo-
raterurs. On remarquera que c'est, depuis une semaine, la
seconde mine dont nous signalons l'existence à quelques lieux
de nos villes ; espérons que nous aurons bientôt à dire
quelques chose dans le sens d'une exploration et exploitation.

S. G. Mgr. de Montréal n'ayant pu, vû de nombreuses
occupations, faire lui-même la visite pastorale que nous an-
noncions mardi, c'est S. G. Mgr. de Martyropolis qui s'en
est chargée et est partie mercredi.

Le Canadien crie à la proscription, parceque le ministè.
re, dit-il, lui a retiré les annonces du gouvernement. Nous
ignorons ri c'est le cas. et comment il a eu cette nouvelle,
puisque dans son No. d'hier nous voyons des avis de faillites,
datés dt 18, lu 19 et même du 20, jour de la publication
de cette feuille. Il est inutile d'ajouter que le Canadien
est furieux et qu'il ne garde plus de mesrrre envers Pladmi-
aistration. Il dit qune le ministère Viger n'avait pas cru de-
vo.r enlever ses annronces du Journal de Québec; mais le
Canadien oublie que le ministére Viger-Papineau avait ôtó
les unnonces à la .inerve, pour les envoyer à qui ? ....... à
'J1urore, qui n'a que 200 souscripteurs. Des ordres avaient
été envoyés au-x dfférents départements et notamment au
conimtissaire des banqueroutes d'alors, qui s'y est soumis
pendant quelque temps. Mais des plaintes fréquentes lui
ayant été faites, par les marchands et autres intéressés, il a
adressé de nouveau les annonces à la .Minerve, era dépit de
'iujonction du ministère Viger-Papineau ; Voila un fait dont

le Canadien devrit se rappcler, avant de se plaindre etd'é-
]evor si hraut la libéralité drrlin istlère un queutioti, (otnt il a
été tn des pIns chauds défenseurs. .11inerve.

FA ITSD IE RS.
Nricc.-La Gazettc de Quécc hdu 19 dit que le 16 les

montagnes au nord de Québec étaient couronnées de
neige.

rTiraL.-On disait que le gouvernement anglais avait
permis à madamne -Mitchell de se rendre avec ses enfants
aux Bermudes auprès le son mari.

ÂA.MER.-ll y a eu à Ayltier une assemblée publique, à
laquelleon a liassé diterentes résolurtions au sujet du bill
actuel d'éducation. En sonmne, l1assembléc a été d'avis
que l'acte actuel de l'cducation ie convient pas au pays,
et ne lui conviendrait pas, :nétme avec les changements pro-
îmosês par M. le surinttentdaut de u'dcation. •

coxSsrr, L.csLÀr.-Le Pazcket de lBytown annonce que
M. Qmesnel est apîpelé att conseil lêgrslatif et il ajouite: " Il
ftut esptérer qtue le ministèro aurra dlans la citamubre hatto
assez d'a mris pour ptouvoir faire passer ses mesures. Cette
parue dut Canmada nr'cst que .bien chètivement représetntée
dlans la chtambre tIes tntrds dum Canada, e:t pour le peutple Ca-
nradienî le ctonseil législatif est trn vrai hu.nbug. On devrait
adlopter pur la chambre hîauto le prinîcipe électif.''

.AcRicur:TrtnE.-~Mtrdi a ctu lieut sur la place Vigecr deacet-
te v ille IFoxhibition d'a ni mux portr le comté de M on tréa. I
Cette exhibition étarit surqtieure- attx précêdenmtes, et moarqure-
chtoz nos cultivateurrs dles pîrogrès sensrbles. S. E. Lord El
gin a honoré l'exhibition~ de sa présenceet a conversé lon'g-
tempîs avec le ptrèsident dle la société, M. Haves. S. E. s'eat
montrée satisfatite de l'exhibition, surtout eni ce quri regartde
la race bovinme. Le finneux boeuf de M. Hnyes a encore rom
porté le prix et il le muérite ; car c'est là tun anrirmal tort remrar
qluarbIc. Enm sommltre, il y a at mr Iioration cette annórcm e sp -
rotts tque ce changemuent se fera sentir de pulus ent ,pluts, et que

nos agrictlteurs sauront comprendre toute l'utilité de sem-
blables exhibitions.

oURAcAN.-Mercredii, entre midi et une heure, nous avons
eu à rMontréal un ouragan épouvantable. Le vent nous pa-
raissait être dans la direction du srud ar nord, et nprès avoir
soumflé avec une grande violence pendant environ un quart-
d'ieure, un orage comme on en voit rarement s'est joimt à
tui et s'est abattu sur la ville et les environs. Nous appre-

nons que le bateau de Laprairie a été jeté sur l'Isle les Soeurs
par le vent, maisqu'il n'a reçu aucun dommage. Quelques
arbres ont été brisbs autour et même an centre le la ville.
Nous craignons d'avoir à enrêgistrer plus tard quelques sinis-
tres, qtui auront été causés par cette tempète.

La Minerve nous annonce que cet ouragan a sévi très-
fortement sur la rivière Chambaluiy. Dans les paroisses qui
se trouvent sur cette rivière, il y a eu um grand nombre le
maisons, granges, etc., de renversées i les débris en ont été
portés à de grandes distances. La .linerve ajoute que mn-
rme des arbres ont été déracinée, et des grains brisés en
bien des endroits.
* Nous apprenons depuis que vers la Longuie-Pointe deux

bteaux ontneu leurs mâts et voiles enlevéset qu'ils sont fortt
endommagés. Une cage a-été brisé au Pied-dt-Courant, et
les débris éparpillés de tous côtés.

" mwnGUE ISaAçAis.-La Gazette officielle dc samnacli con-
tenait 'acte impérial oui amende l'acte d'union des Camadau
en ce (ui regarde la langue fr-ançaise.

CoLONtsITloN.-M. O'Reilly a prêché la colonisation à
Bécancour qui s'organise rapidement. Il doit, dit-on, se ren-
drendre prochainement à Trois-Rivires pour y établir la
même ouvre.

mksos.-Nous voyons par leIJerald que durant les an-
nés 1841, 1842, 14.3, 1844, 181, 1846, iS-i-, il y a cu
2690 maisons construites à Montréal i en 1847, il ny en a
eu que 196.

MONTACNES.-Le Québec GDzette dit que M. Germain
Pelletier, pilote, rapporta que les montagnes derrière le Cap-
Chat étaient toutes couvertes de neige, dimanche.

J. de Québec.

TNcENDiE.-La superbe bâtisse construite à Chanmbly pour
fabriquer le coton jaune, et qui était occupée à faire de
lauate, est devenue la proie des flammes aujourd'hui à midi.
On a pul sauver quelques pièces de marchandise. En mo:ns
le trois quarts d'heure, le feu avait consumé tout ce grantd
établissement qui a couté £3,50 ; il y a-rait une assurance
d'effectuée pour un certain montant.-llinerve d'hier.

PoNTSUR LE NIAiGAaA.-Lon parle il-ériaer un nouveau
pont de suspersion sur la rivière Niagara, à Queenston. La
largeur du fleuve y est d'environ 600 pieds la distance en-
tre les tours qui seront de pierre -era de 800 à 900 îpieds. M.
Elliett, lingénieur,offre de construire le pont pour les voitu-
res et les piétons pour 40,000 piastres et de prendre lui-na-
ne des parts au montant de 10,000 piastres. Les autres 30,
000 piastres seraient partagées entre le Canada et les Etats-
Unis. La plus grande partie des actions est prise du côté des
Etats-Unis. La largeur de la rivière est moindre en cet en-
droit qu' la chute où le pont récemment érigit n'est que tem-
poraire. L'Examiner de Toronto, dit qu'on l'a informé que
M. Elliett a donné son aflidavit à Lockport que le pontde la
chûte, dans son état actuel, ne durera pas deux ans.

J. de Québec.

ErXPOraTtoNs.-Les Etats-Unis ont exporté commo suit
des objets qui n'étaictt pas le produit de leurs propres ma-
nufactures ou de leur sol :

Pour $2,165,S76 aux colonies Aniglaisesde'A.du nord.
" $1,000,000 à Cuba.
" S 800,000 en Angleterre.
" $ 318,000 en Belgique.

$ 263,000 aux Villes Anséatiques.
" $ 450,000 en France.

$ 700,000 dans l'Amérique du sud.
« $ 112,000 à llayti.

PInoTEsTATIO:.-Les journalistes ie Paris ont protesté
contre les actes du gauvernement relatifs à1la Presse, et ont
fait parvenmr leur protestation arr général Cat:aignrac, par un e
comimission de délégués. La conférence qm a dur près
d'une heure, s'est termainée par ces paroles du général Ca -
vaignac.

En suspendant les journaux dont les attaiques me p
raissent un danger pour Póètablissemnent <le la République, je
crois accomplir tan dei oir ; vous, journali..tes, vous faites le
vôtre en protestant contre une atteinte portée à la liberté de
la presse et aux droits le Plécrivain. Cette protestation esi
un acte qui vous honore, et je n'eusse pas compnris, pour la
dignité de votre dra peau, que vous ne l'eussiez pas faite. Je

xPOR1TATtON A NGAnSE.~-Le Royaume-Uni aexporté cin
1847 pour £-23-11980 de quincaillerie et cout:eilerie.

L'AnRME FRtANçinsE.-L'effectif de l'armée française
était au mois dle février de 342767 hommes ; il cet actneile-
ment de 522127 hommes.

Us cALCcUL PoUR 'rRLANnE.-Le Lord lieutennut d'Tr-
lande vient de faire urblier qu'en IS4S il y a 76984
acres de terres, plantéis en patates, <le plus qu'en 1817 ;ci
sorte conclut-il que quand mmnée la perte serait d'un tiers
(elle sera presque totale), i! y atura cette année em Ir-lande1
plus d'aliments qu'en 1s47 pour nourrir aussi moins de1

mon de.
.MIrTEaRNIC.-Notus voyons par nos journaNx que l'a snm-

blée nationale Alteinantd a ordunmmr la confiscation tics biens
du prince de Mettericli.

vfnisE.-Le blocus de Vénisc vient d ótre levé par les
Autrichiens. Le conseil de sirreté le la ville des Lagunce a
décrété le bantinissemeint de tous les Jésuites qui se trotmvenr à
Vénise. C'est le N. Y. Herald qui trous fournit ces dé-
tails.

JourNAUX.--l a par Paris, depmis ~L 25 février,
170 nrotrea <N jounmaux I

r'nociÉs.-Le Gouvernuentt vient rie déècider qume le jtuge-
muent des citoayens Catussimdiére et Loumis Bîlane ourmt hem par
contumna ce,crtn 'il serait. procédé de 5 ute à IPaecompîîlisse mentm
dos formalités nécessaires pourr arriver à ce résulîtat.

UNte un'n:<r -o.--JTusqur'à présenrt la défitioni de l'a--
mouotr avait été abaandonnnée aurx pîoétes qui s'en ét.iient tirés
à la satisfactionm gL-nmrale. Nous douttons m1pie les phlspe
socialistes aient te nimtm surcéós, suirtout s' Is suivenmt les er-
rements dle M. Pierre Leroumx, quiî domnne la tdórmtitiort suivani-
te, qui <loir être toumtc nouvelle, et de la fatçont exlmmive dur
collabîorateumr de la Fraic Rdépubliguoe.

ir L'âmnour, dit Pierra Leroux. c'est î'idlalité dc la réaliné
Sd'unte piartie de la totalité de P'ètre intirni, rémnîie à l'oh-

" juction dut mnoi et du non~-moi ; car le moi etule nton-moti
<' c'est Icui. »

un Mto-r.-On lit dans 'lThucyidei qtue les Lydliens, pour
chatrmer la taimn,. danr s mtne ex tmrrme ilisettc, inmrvcmn térentt les
artteisint la paum c.,..1h.. touealet.. un jourt et umngeaient

l'autre. Faisant allusion à ce fait, M. de Montalembert 1*i-
sait en parlant des Irlandais : Ils font de la révolte un passe-
temps ; cela leur fait oublier qu'ils n'ont point de pommes
de terre.

MAR[AGE.

A St. Armbroise, le 19. Roger Lelièvre, Ecr,du Cap San-
té, à Demoise:le Catherine Mulhiot, fille de feu R. Malhit.
Ecr., de Valcartier.

aceaj0de
- établi son BunsaU au No. 15, Rue St. Vincent, porte

voisine de la .Minerve.-22 septembre.

COLLQGE DE CHAMBLY.
LES CLASSES du CléedDE CTA proha.Collège de Chambly s'ouvriront leDEXOcTOnnr prochlam.
Montréal 29 Septembre 184.S.

-BAZAR
SATRDI, le Z OCTOBRE, il y aura à Laprairie un PA-
ZA R ait profl des pauvres de la paroisse, tenue par

ise Dames de Charité.
22 Septembre, 1848.

INFOR MA TIONS.
L'on prie tous ceux qui connaîtraient un nommé Joseprn

séedinat ou Sedinand, dit Contois de vouloir bien informiée
ce Bureau, si cet individu vit et dans quelle paroisse.

.(ontr2al, 2 septembre 1S48.

ES CLASSES DU COLLeGE MASSON à Terre-
lbonne se s6nt ouvertes le CINQ DE SET'

Montréal, -9 Septembre S..

- INSTITUTEUR ET INSTITUTR[CE.

i lon a besoin dans quelqne Village d'un INSTITU-
OQTEUR et d'une INSTITUTRICE, pour tenir dans !a
même maison une école de garçons séparés do celle des files,
'on pourra en s'adressant à ce Buteau, se procurer le frère
et la sSur qui, sous la surveillance d'une mère respectable
dont ils veulent faire le bonheur on se Consacrant à l'ednrc -
tion, espèrent se rendre dignes je P'encouragement que !on
voudra bien leur donner.

Montréal, 14 septembre 1848.

COLLEGE DE STE MARIE
A MONTREA L (RUE ST. ALEXANDRE, No. 17.)

ES ÊLÉ,%ES trouveront dans lóéablissement un court
complet classiqlue et commerciat.

Tiois cles s 'oLvriront le 20 du mois de SEPTEMBRE
Le première sera un cours préparatoire Anglais et Français
dan lequel on enseignora la Grammaire dans les deux lan-
gus t' Ecriture, lArithmétique, la. Géographie, PHlliitoire
Les deux autres formcronti le commencement du cours tlas-
siquc. Lo Françis et l'Anglais seront sur le môme pied dans
toutes les classes. Chaque année on ajoutera une nouvent
classe et les élèves de. lannée précédente passcront à a
claQse supérieure jttsqu' àCe que la série des cours soit com-
pette.

coNorrioxs rRovrsom:rs

pous les cours préparatoires $2 Par rois, payables d'avan-
Ious l2s autres cours $3 ce et par trimestre.

L'Italien, l'Allemand et le dessin seront facultatifs et à la
r-barge des ptarens.

S. MARTIN, S. J., Prdsicent.
naatréal, 5 serntembre 1S4.

COLLEG DE ST, HYACINTI E

L 'ENT RÉE des élèves a COLLÈGE do ST. HlY'A
CINTILE aura lieu 1ERCR ED[ LE 13 SEPTEM

BR E pr(oclami. Le prix de la pension et dellenseignement
est de C 15 par anée, payable d C'ava Lci deux semestres,
au jour de l'entrée et dans le cours du mois de février. Il
ne sera tait aucune dedurction pour absence à moins de deux
mois conséctiftît. Toutes les lettres adressées nux élèves
doivent étre franches de port. Aucun élève étranger à la
paroisse ne pett prendre sa pension au vilage satns une au
toriration du directeur.

Il n'y a point au collège d'enseignement pnrement èlt-
mettaire. Pour être admis, il faut savoir lire et pouvoir fa-
cilen<nt écrire à la dietée.

Collége de 'St. Hvacîrtthe, ler août 1.IS.

Bun . s

.Monlrdu/l 31 juill/et 18-1S.

- n 1 plu soxct..Nc1 LC CouvenNtxsun-GRNERAr1.
Suormmtr JEAN Ou.visa ARcANn, Ecmyet Agent pour

.gr t' Etablisemnent des Tlerres tde la Coruronnut danrs lar

District do St. Frattcois et le comté de Méógantcdaso
]3as-Canadal. tc asl

~~- .

-Con'u ders rucs.'

NOTIR E-l)A M E ET ST. VINCIENT,
4 viifr dtt ~'Le nOoveaut ses prttin<s qtue torL ut tsi di i~.entsm
S est réu,'i dans, ee tnotteatt to,:t"t t! t "'i".t "' tt.tt fî ""°"dtu

l.sou arteeten mtagasint de ta rue St. t'tttt, VIS-*-5 L ttwue .flru
quc atrtier.

AsSU ur N riNtEIS, St.tUTaUtmS ttnters dte got
etc.tstc.

Montréria S rmai 184



(2 MJELANGES , ELIGIEUX

AG-ENCE
POUR LETABLISSEMENT DES TOWNSHIPS

DE L'EST.
TowNsHIP DE HAMt.

l'cr Ifd, S18.

L F soussigné, A gent préposé pr Soli Excelleice le Goi-
verneur Général pour diriger les établissements des Ter-

res de la Couronne dlans les Comias le Mgantic et Sher-
brooke donne:avis a ceux qui vellent et sont en moyens d
E.y établir, que sorn Bureau est temporniremnent fixé en la de-
ieuire (l Sieutr Zéphiin Coulomtbes, ait Lac icolet, dans

le Township de H-am, sur le chemin Gosforcd, où il recevra
les applications des colons, tous les jours le la semaine, entre

lUIT et ONZE heures de l'avant midi, à dater dut PIRE
MIEr jour dlo SEPTlMBIiE rorclairn. et de là juisqul'à
ce qu'avis ultrieur ait été putblié dut changement( le son Bu-
reai.

Cinqutante acres de terre seront donnés à tout colon àgé
de di huit ans, e - . de Sa Muajesté. qîu'i se préser tera
munti dun Certifea:t d a probité, sor-ité ct de moyens d'
istence jusqu'à c(e' 'P" le produuit le sa terre puisse le Iain-
teni, s-gué de persoanes respeiables et connues.

Le porteur de ce Certilicat dira à l'Agentu (quitles enre-
gistera) von non, son âg. ,-on état, métier ou profession,s i
Cst marié, i nom et i'àge' le sa feinme, ncombien il a d'eunfarnts
le nom et lPâge de chacuin, d'oxù il Vient. s'il a etcoe quel-
que part des propriétés. et dans quel Township il désires'é-
tablir.

Les conditions du billet le location ermt-de )rendre pos-
session dans tin mois de la date du billet-de mettric in état
île cultu.trc et rapporlututu moinas douze arîelts de la terre on

quatro aniées.-de bâtir une maison, et de résider sur le lot
jusquî'à ce que les conditions d'itablissement aient été ac-
complies, atprès quoi seulement le colon aura droit d'obtenir
an titre do propriéte. Les famitilles romprenanit plusieurs co-

lotis ayant droit à des terres qui préfércront résider sur un sou
lot seront dispensées de obligation de bâtisse et de résiden-
ce, pourvu que les défrielemenits voulus se JIssent sur cia-

lot. Le défaut d'accotplissenert île ces conditions entrai-
ncra la perte immédiate dii lot de terre assigné qui sera ven-
du ou donné à ti atutre.

On permettra à ceux qui auront obtenu un lot gratuuit d'en
acheter jusqu'à trois autres sur ho chemin (cent cinumante
acres) à Quatre Chelhns Pacre, payable comptant, îde ma-
nière à pouvoir leur former c touut detx cenms acres.

Pour se rendre au Buireau ti Agenec au Lac Nicolet,
les personnes du Dýitrict de Québec peuvetît prendre le

eienai Gosford à St. Nicolas, on celui de Lambton à St.
Franois de la Beauce.

Le's liabitants tu District des Trois-Rivières out le chemin
des bois francs à Genuliy, en truversant Soierset, et ceiui du
Port St. Françoi, en pansalnt par Sherbrooke.

Ceux du District de Montréal, petuuent premrre les che-
nains Ies Townships à St. Mathias sur la R-ivière Chamilly.
à St. Hyacinthe et à Soiel, pour se rendre à Sherbrooke, d'où
le chemin Goaford les conduira à l'Agence.
F. Lorsque le chemin de Wot!ont auIra été complété, la route
par Richmond etDanville,dar.s le Township de Shipton, of-
frira une communication plus courte avec la résidence de
lAgent pour les Districts dc Montréal et des Trois-Rivi-
ères.

Le sol tdt territoire à ltabrcr est génlemenft dtine bonne
qualité, .ouvert dlCralu.e et rurisier sur les hauteurs, et de
frne. td'orme ut de cèdre ilanîs les endroit s plus las. Il 5u'y'

trouve du il>is de constructiun, beaucoup de pouoirs d'eau
et e la nicrre à chaux.

Les principaux chemins s-uent ouverts aux frits du Gou.-
vernlemlent.

L'Associai'on les Towrilrhipo se propese ie hâtir des
Chaicllea. des Maisuis PEcole et d'etiretenir leurs Missi-
oitu:>ireS.

Il ne duit pas y avoir d'exclusionu tl'originc dans cette co-
<loisation. mais cn iinvite partuièrement ies 'anadiens
qui ne peuvent plus obtenir l terres dan les Sýeigeuries,
à profiter d'unee occasior: aumisi titvorzible de s'en pruocurer gra
tuitement, et dansune localité gui ore les plus graids avan
tages.

Les chemins maintenaint en projet de constructionm4
sont:

1 o .- Le chemin de Wottotn. partant de l anagle sud-est
du Tovnnsiip de Shipton entre les quatrième et cinqiiém
rangs de Wottona, allant ai su-est jusqu'à l'iitersectio des
onzième et louime rangs de ce Township, et continuan
entre ces rangs vers le nurui-est jrur;qi'a la ligne sud-oucest
de l'Augmentation du Township de iHan. puis, entre les
irernier et second rangs de la dite Auginiimtation jusu'au le
numéro dix, où il rencontrera le uuhemuuini Gosford, qui se pro-
longe jusqu'a Wolfstown.

.La longueur de ce chemin est à peu-pòrés de dIi:-ncuf
tiilles.

2 .- La chemin Mégantic, partant duchemin Gorford
à son interrection avec -'les lignues su-est du Wolifstown. et
qui traverséra dans une direction sud-est le territoire cori-
muanément appelé St. François dans toute sa longuerur jus-
qu'au lac Mégantic, distance d'environ 37 illes.

3 .- La continuation du chemin Laiabton (qlui formle la
Jigne des cornuts de Sherbrooke eiMganticj jusqtu'a la li-
Lyce nord-est du Townshiu uic Lingwick, pour joindre à ce
point le cliemain qui conduit à Gould suIr les étabiisemenuts
de la Contagnie îes 'Terres da 'Amique Brimnnique. Le
chlenin L'ambton a: <iéjà ouvert depuis St. Françoi a in

Beauice juu'à la ligne du comité.
4..-Le cheini Victoria, partant du cliemii Lambton

à son intesection de la ligne sud-ottest du Townmshiip de ce
nom, et suivant la ligne diu comté vers le sud-est lrusqut'au
Towvnrhp de Gairdîner, où il prenda une direction ul-oueest

ü travers le dit territoire, pour, oui Towtnshipa tde -lanpder,
tomnbtr duns le chemin de Ote lBroork, quri conrdtuit arr
Villnge de Victoria. L'étendue de- ce chernin scia d'environ
29. milles.

Ces diff'érents chermin seront ouiverts sor uune largeuîr dle
G6 pieps et le terrain dc c'haque côté sera divisé oen lots de

50arschaque ponar étre donntés gratuitement.
Ote hemina principal de chtacîute de Ces sectins, il y

o utra deux autres (un de chaque côté dui premnier) rIe tra-
cés stur toute Pétendue du territoire, et stur lesquels des octrois
gratuits île 50 acres seront egalemntt fnits. Maulis comme
sur ces uchemints additionnels il ne sera fait par le Goiuvern--
mnent dl'auitres frais qu.e c.eux d'arpenatage, eiconcessionnai res
serotnt tenus d'ouvrir le chlemaii stur leurs devantures uespec-
itres.

.i. OLII ER A R CA ND,

.)gent pour l'Etabilisemcet des Township de 1JEst.
Msontréal, 8 août 1843.-1 mt tut

COLONISATION.
A Compagnie des terres dcl'Amérique Britannique an-
nonce aux cultivateurs canadiens dru District de Ylontréal

quîe par utn arrangement fait avec l'Association pour Péta-
blissernent des townships de l'Est,clec est prête à oTrir toutes
les terres dans ce district au choix dc respectables et inclus-
trieux canadieus-français etrautres, à des termes qui deront
atirer l'attention ile tots ceux qui, pour quelque cause que ce
soit, sont disposés à laisser leur paroisse natale.-

Le but bienveillant de l'Association est de procuirer au co-
lon des townships dle l'Est, les privilèges religieux et sociaux
dont il jouit actuellement, et c'est avec plaisir que la Coin-
pagnie des Terres s'est déterminée à faciliter cet objet cn
cédant ses terres au choix des appliquants à ies termes plus
avorables qu'elle ne les a jamais ci devant oTertes. Et, tan-
dis que PAssociation et sa Grandeur l'év'qtue de Montréal
s'occuperont de la bâtisse de chapelles et enverront des nis-
sionnaires at besoin, la Courpagnie des Terres procurera des
terres fertiles à un prix modéré, construira (les moulins, fera
fitire des chermins, et ei un mot accomplira toutes les obliga-
tions auxqueles le Seigactr a. été sujet jusqu'à présent, sans
asstijJtir le colon aux conditions onéreuses attachées atx
terres des Seianeuries.

Dans le Tovnship le Roxton, l'Association a décidé de
puire son début on encrurageanrt la formation d'un établisse-
mont prospère, composé di surplus de la population des Sei-
gneurieset lI Compagnie des Terres demande une attenti-
on particulière a l'annonce de l'A ssociation concernant les
avantages que peuvent avoir les cuIltivateutrs qui iraient s'y

ixer.
.Quoique l'association ait choisi iBoxton pour y faire son

premier essai, il ne faut pas néanmoins supposer que les
beaux et florisssants établissements canadiens dans Stukeley
et Ely aient été oubliés ; les colons peuvent aussi y diriger
leur attentuon. avec la certituî.le le participer aux avantages
Fun District qui a déjà c.hangé l'état de pauvreté de ses
premuiers habitants en indé pendut'occ et aisance, et avec l'as-
surancee cn ioutre que, sous l'opération bienfaisante de la
Sociétó patronne, il scia subveni à leurs divers besoins d'une
mauière inconnue aux premiers cultivnteurs dont le succès
rejouit et encourage maintenantt les attres.

Dans le Townships de Stukeley, la Comnpagnie offre aux
nalhetcurs dix mille acres de terre depuis 10s. à 12S. Gd.,
par nere.auglais. on tels lots que l'on désirera depuis cinquani
te acres et aîdessus. Ce Township est maintenatit habi.
té par une population nombreuse et florissante de canadiens.
Il y a une chapelle, les moulins, des bureaux de poste, rna-

insnmanuifctures de potasse ainsi que des auberges. Les
terres sont couvertes le superbes sucreries, de méris:ers, hé-
res, etc, et réalisent des produits abondants.

Dans Ely, qui est joint aux habitations de Stukeley, il y
a aussi une population considérable et croissante de canadiens.
La Compagnie des Terres y possède treize mille acres
de terre aussi fertile etbonne que celles de Stulely, et les of
re en vente aux nêmes prix.

Dans Orford, joignant aussi Stukely à lest, et con.muni-
quant à ces haitationis par Il chernia de la malle de MontréaI
à Sherbooke, il s'est aussi dernièrement commencé un Eta-
blissement Canalien. On y a bati deux moulins à scies, et
un moulin à farine sera en opération cet autonine. Il y a de
plus une manutiietuire de potasse, une auberge, et un maga-
sin. La Compagnie les Terres a près île quarante mille
nres de terre à veadre dans Orford, et désire partictilière-
ment y enouaur i'Ptalissemenit de bons ciltivduteurs cana-
dicens. Les meilleures terres eut bots franc sont ci conséquen-
ce rnmntenant oliertes r omme premier encouragement, ai
bals prix de 7s. GJ. l'acre, quoiqu'ègales en qualité à celles de
Skl:e'v 't d'Ev. La Compagnie a ausi l'assurance de
'AssocÍation, q:uaissitôt que ses fondis le lui permettront,elle
fra. 1tir ue chipelle et une maison d'acole après que 80

stmilles s'y veront établies, et leur procureca un missionnaire.
Les acheteurs nuunt qu'a payer lPintéret du prix île leur.u

tecrrs pendant les premiières dix années, liquidant ensuite le
prix iliaichat en iuatre versemens égaux annuels avec inté-
rét, et aucune auttre demande ou redevance n'est jamais eri-
suite payaulc par le colotn.

Il ie.,t exigé aucun argent comptant. Polir le présent,
la Compagniie preond les produits Négociables eti paiement,
et on certains cas elle permet que partie dîu prix de la terre
soit payée en travail stmr les chemins.

Le colon n'est pas obligé le faire moudre ses grains aux
moulinsîle la Com p agnie, qui ne gène les colons en aucune
manière. Il peut eic cette manière, en s'établissant sur une
terre de la Compagnie dans les Townships le l'Est, jouir de
tous les avantades l]e soa endroit natal, de sa langue. de sa
reliion etd c ses habitudes sociales,. sains aucune des restrie-
tioris qui paralysent ailleurs son industrie et son esprit d'en-
trenrisp.

La distance de St. Césaire à Stukeley est de douze lieues,
par un bon cheminr où passent tous les jours les malles le
Montréal, de Sherbroke ci de Stanstead. Orford et Ely sont
à tue dista nue d'environ une lieue et lemie att delà.

On peut faire application pour des terres à l'agent sur les
lieux, M GEORGE BONNALLIE lui donnera tuite in-
formation et assistance nécessaires, aux personnes désirant
acheter des terres. Ou, si on le préfère, on pouirras'adresser
à A. T. GA LT, Ecîyer, à Sherbrooke, le Commissaire le
la Compaagnie.

La Comipagnie îles Terres d(e 'Amr'sriqtie Britannique n
atussi à vendre beaucoup le terre tanis touts les anutres Tovn-
ships, dont elle diposemu'- à îles condlitions égaleiment faciles.
Ou voudra bien référer aux mutres avertis:em lnts qui les con-
cernent, ou s'adresser au Comumissaire de la Compagnie à
Sherbirooke.

N B.-Pour s'assurer d'un nombre de colons respectables,
c-rta.ns avartarges additiontncls sont accordés à ceux qui sont
recommandés par PAssoiation comme possndant les nmoyens
et les qualités nécessaires pour s'établir clans les bois; et la
même inîdumgence sera accordlée par les sorussignés à ltus
tels acheteours fturs qui, att temps de letur <îlmandoe pouur
îles terres, promuvertunt d'uine manière satisfaisante leuir apîtitu-
do et disponsition à fiure des colons industsrienx, et qui Consé-
rqucremet lic poturront qute prospérer.

A.T, GA T(,
Cinomissaire.

Bureau dle la Compagnie îles Toi res
dle l'Arnérique B4ritaniniqtue,

lue rbrookte, Towniship do l'Est, 10 jutil.
Monitêul, 4. août 1848'. jsGs.

ON emandie iumudiatement à S-r. CoxsTANT un Ins-
tituiteuîr pour tenir une Ecou.a Monf:r.E, muni île certi-

i cat5de mcralité et de capacité i et un austre puour une Eco-
le comutn e. JUe place comîtme Chantre est auissi offert
aux instituteiure. S'adresser atu Curé du lieu.-qf.

BANQUE D-EPARGNES
nE LA

CITE ET DIS TRICT DE .MO TPREA1L.

PATRoN:
.Monseigneur l'Evêçue Catholiguc de .7lout réal.

Btrcau des .Direcicars,
W.Workman, Présidtenit P. Beaubieir,
A Larocque, V. Président, Joseph Bourret,
Frincis Iincks, Il. ulihtotluindit,
lloltonî, E4dvin Atwrater
Danmaso Massoi, Barthwur. O'Briern,
Nelson Davis. Jacob DcWitt,
HeryJudah, Joseph Grenier,

L. T, Drurmmrond,A VIS est donné par les présentes que cette Institution paiera
QUATRE lPA R tENT sui tois les Détpts qui seront faits le
ou après le premier jour d'août pirociaii-Les )ia'o'rs

reçus tous les jours dic dix uà trois heures et le six à uhuit heur.
res dauns les soirés dess samedis et liiuntis (les fètes exceptées)
Les applications pour autres aftaires requiierranitl'attenltion du Burcn.
doivent être euvoyéCs tes leuidtis ou Venrîia, i que le Bureu les
Directeurs se rétnîit réguliérement tous les samnedis. Cecendanmrt, si
les circoiistaices l'exuait, o urrait s'occuper les denudndes
ou applicaticmu qui sera,it faites, aucun autre jour dans la sciaiiîe,
le Président le Vice-président étant tous les jours présents au Bur-
reau de la Banque.

27juillet 1SIS.

JOHiN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier

AVIS.
ES SOUSSàGNFS s'adresseront a la Lgislature à la

frprocha e season,ou a la suivante si le cas le requiert

pour en obtenir le privilége le construire un pont (le péage
sur la riviêreL'Assomptionvis-à-2 lég'lie de la paroisse de
ce nom. Il y aura deux piliers dans la rivière, laissant. un
passage libre pour les racleaux (Pau moins quatre vingt picds.
Ilv aura un pont-levis de.trente pieds de largeur.Il sera éleve
à sept pieds au dtessus de la plus grande crue coun tic des
eaux.

Le privilège qui sera demandé s'étenira à une lieue au
dessus et autant au dessous dlu site du it pont, laissant la
libertê,a qui voudra, cie tenir une traverse de canot ou <'esquif
pour la commodité de piùtons, au lieu connu sous le coin le
traverse à \larcille.

Les péages qui seront demandés, sont
I 0 Pour chaque carosse ou autre voiture à quattre roues nu

voiture d'hiver, tirée par deux chevaux ou autres butes
do trait : Six deniers courant.

2 1 Pour chaque voilure à quatre roues, onà à't. dleux roues
chaque voiture dPhiver. tirée par un seiul cheval ou autre
bête dle trait: Quatre deniers.

3 P our chanre cheval ou autre htO (le trait, attelé aux
voitures ci-descus mentionnées: Duct: deniers et demi

4 Pour chaque personne à cheval :Deux deniers et
5 Z Pour chaque personne à pied : Un denier.
G Pour chaque bête de usait ou de soumme, ou bête à corne

Un denier et demi.
7 Pour chaque mouton, veau, agneau. chèvre, pour

autre animal de même tuille : Un demi denier cvouran
J. F. L.tRocQiUE. A. E A acu.u:.nvr.
P. U. AncHAx-r îULT. Aa i.e AIRCItatnAULT.

NARrssE GALRxEAU. Cynr. CHAPUT.
JosEPE PELLFTIER, filS. Culir.LrE ARCila:DAULT.

AcAw TCn.UT.
L'Assomption, 1er juin ISIS.

COLLEGE DE REG[OPOLIS

KIINGSTON, HAUT-CANADA.

ETTE INSTITUTION a commencé ses cours réguliers de-
Puis ces deux dernières amiécs. et elle est sors la surveillance
immiréliate du Très Révérend ANGUS tACt)N Ct..L, V. d.,

assisté du Révd. J. FARREL. et du tRévd. J. MADEN et. d'autres
proftsscurs.

J'lacé dans une des meilleures localités, le collége de Kingsten est,
sans contredit. une ulesislubetes institutions ce ce genre; aulant.
par son fini et son élégance <tue par ses ineisiois [ayanrt 5 5tages

et. 150 pieds de longueur] et lPéteniduîe le son terreii.
La vue domine l'entrée du Lac Onitario,la Daie de Quinté. le fleuve,

St. Laurent, la Baie de Cataraqui et toutesle cam gnes ircorivoi-
sines. Quanti à la santé et au confort, aucune situation,près de Kirngs.
ton, ne peut lui être comparée.

Le cours d'étude comprend toutes les branches généralement r-en.
soignées dans les autres institutions colltguiales, savoir: la théologie,
la ptilosophiie, les auteurs classiques, le latin le grec, le français, et
l'italien si on le désire.

L'année scliolaire conmence le 14 septembre et se termine vers le
15 ou le 20 de juille t.

L e prix de la pension slicholire. de l'enseigninent, dfn chaufige
et de ta luimière, pour l'année, est de £25 dont moîitié payable'a-

varice.
Les externes payent £5 par ainnée. Le ltanclhissage, S'il est fait

au .Coltége est. de £2. 105s.. Etlos frais des médecins. à mons que
les parents ne' veuilleut encourir des risq ues, eont de fl.

On donnera des leçons de iusiqe à ceux qui seronlt disposés ài zen
faire les frais.

En cas ite naladie. des cliamiibres séparées pour l'usage du collge,
sont retelues à t'l tel-Dieu, où tius les sOins et attentions seront
Prodigués par les Su:urs defl:'étali'sAnet, à des prix trüe ,réduits.

On lie prendra aucun éiève pourii moins d'une deile alUnnée. c Or
ne permettra t'introdueion das île le d'aucin livre, painpli et
Ou autitre objet, sanss itre préalablement examinés, et tout objet irou-
vé inadmissible, tel ue loian et livre' tiiitirs, sera coiîtsqué.

Aucune rem..ise sur la penion n'est fait tpou tbseie a moins qu'el.
le ie soit d'un mois. Toute charge extrà doit ûtre payée six mîuis d'a-
varice.

Toutes lettres envoyées ou reçues par les étudiants sont sujettes à
exaren;

On eiverra, quatre fois par année aux parents ou aux tuteurs, Un
bulletinI de la conduite etdes progrés des enfans.

Un examen priré aura liei de teps à autre prndt Pnine,etun
autre, public, aura lieu à la fin de l'afnée ; les parents sont respec
tueuseirent priés d'y assister.

Cette istitu tion, tu(tigne strict (tnrît cathi.litque, reçoit( des jeunes
gens de toute autre coyaice religieuse ; ils y joiroi(t d'iîîe enatire-
liberté de conscience ; toutefois ils seront teînus de se coinfrier aux
exercices public de la maison.

La ditscipliie de cultége est douce et paternel le, mais en même
temps. elle est forte.

On s'a tpptliquera a veiller à la san la à l tenue et nui ien-être îe
Pétuldiant, ct à lui rendre agréaible le séjour d la, aisni.

La bonfne conduite et Psiduilé seront récompensées. Tinsuber-
dina.tion et la désobissance seron t piiies ;ar res avis priviés, des
reprn arindes puirbl itues, ou a utremî t,corie le ens l'extgera. ta
conduite arr te tangage ierioral, lesh bltitndes de s aresse, o l toute
grilve violation de l'ordre expuosert à t epnsion.

S'adresser aru Itévd. AsNuus M c s.i, au Collége de Kingstoî.
Montréal, 18 août 1i8s.

UNE sulperbe maison de pierre et autres tiépncidances, à
vendre dans le village Ste. 'J'hrése, prés du collégc,

avec uti superbe terrain.

Montréal, 18juillet 1818. JOSEP LAJEUNESSE.

LIBRAIRIE CATHOLIQUE

24. RUE ST ViNCiENT

MONTREALO N trouvera constamment à cette adresse toutes espèces de livro
et fourriture d'école, aiiSt qu'unSSUrticiteit de livre:i de iri

res: le tout a les
PRIX TRES-REDUITS.

Moutréal, 21 octobre 1417.

L E Soussiglo inrorue ses pratirgnes et !C pnblic en
géniéral, qu'il nde nouveau REDUIT SES PRIX et

ru'il vendra les Livres d'Ecolos, etc., etc., etc., à
nitissi basprix que qui rue ce soit. Voir ses prix avant
aller îl'achetet ailleurs.

J. E3,. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre 1847.

' E.sousssignés ont l'honnerr d'annoncer t uliuic et à leurs

amiiris qu'ils vieilet de transorter leur Atelier, rue Notre-Iaimo

L vis-i-vis le Sénnaiire,où, tel qu'ils tPont dernièrement annonc

ils ont ouivert uie Ltbrairie sous le nmJn(le

[lIAIRIE E CC LESIA STIQUE.
Ils ont costamîment en, main des Livres le morale ct le leli-

gior, et tout ce qu est nécessaire aux E.coles Clirétierrnes. Ils esp-.
re,'nt que le patronage tu ipublic et. articulirent du clergé catlo-

ique ie leur fera' pas défaut, vu la supiériorité de leurs articles et
l'excellence de ouvrages qlui sortiront. dc leur échoppe. Enrfin ils fe-

ronrttout ein leur pouvoir pour satisfaire cei: qui les pîatroiniseront.
CtlAP'-lELET LAMIOTIUE.

A VIS,
ANS la vue de recoinître l'accue bienveillant reçu jusqu'à ce

jour par notre jourial, et Ipouir te irettre à la portée des mnoyens

de toutesl class-, nos annongons qu'à compter du RE-

Alt-t îe MAt procliain. lAMl DEt) LA RELIGION T 11,DE LA
PATIlE, paraîtra le JUNDI, MERCII1J1 et VENDREDI do

cliaque sensoe, anus son forimat actuel, formant à la lin îe l'a(ll'nnée un
superbe volhue (le 1.2.10 pages, sur la Religion, li .illérature. les

Svcices, les .1ris, les Ksoirclles Politiuies, etc., à raison de DOU Z M
Cil E LINS et 1) Il par année, payables tousl es six mois c i'ern-
ce. Pouir ceux qui rue se confoimrieroit pas;' à celle condition, I'bon-

emitent sera le QUtNZ E clielins com ainît, pa:yabl Ie par sensire.
Toute personine lui nrous procurera lUIT abonnés apablie do

payer mira droit de recevoir nlotrejoirial pour rieu.

Nous prions toutes les Mer:;înnuailes le nore journal, de vnuleir

faire connaitre le présert ivertissemelilst d:as leurs localités aitrpetci
ves; et ls journalu qui écharngent avec nous, nou ,conféreront, Cin le

reprrodtuisatl, un service qr.e nons leur reidlrons dans luccasion.

On s'loniiine chiez AM.. les Curés,
Atl Qublre, :u bureau diu Journal,

No. 22. Rue Lunileiiiosi)'-ir,
et chez M i. J. ' ,0. .Créliaie, Iihmres,

No. 12, Ruse la Fab>rique, Hau J teh- Ville.
A Montréal. chez' E. IL. Vhre, écr.,

No.3t, Ruea St. Vinîccnt.
STANISL.AS DuitlPEAU,

Québec, J7 mars, 1848.

P0 6GENDRON
NO. 24, RUE S T.CvINTCENTr, MON TREA1L,

FFR ses plus sincrrcs reîmrercîînîenîts à sc amis et au public
> pour l'encouragement gn'it:c a reçu, depuis qu'iil a ouvert soi
atrlier typographique, et prend li liberté Je solliciter de noui-

vear leur patronarge, queil e'efforcera de mériter par le soin qu'il api-
portera Pl'exécition des ouvrages qui lui seront confliés.

On exécute à cette adresse, toutes sortes d'îiipressionis telle que,

C AT,r. or u BILLTS1.t *.I' 5.TEIIIlr ý,-IT,

C.etTrES D'ADREssE, Cinccu.lanrs,
cîtQess, P o i icr.s 1)'A ss lu ît A Nc 1-,

TRIttA1TES CARTrSDlIsu'rS,
C o,;;ý, 1S ratEEN TS. 1\x;Ncts ni DîucxcF

APrilL ETC.
eC torît avec roui etCcclEris,

Toniit e muaiérietl de son étabîlissemnenrt est oeilf, ache té deputs cingr o c

six miiits seuleieit.
PI'X TES-RDUiTS.

GIlS. BtAllLL\ tG E', Atniurrsc-ri, aur vieux Chàétnun St. Loi
Iluî ty (uéb ce.

CONDITIONS DES MELANCES RELlGIEUX.

L ES N ../NG ES R E I(GIIUX se pulient DEUX fois l s-c
miîine, te i llDI et le VEN D1 lEi.

L pe x t'abonnemt onr Paniée est de QUATIE PIASTRES,
payales l'mvnce fruis dle post'i à pr

l.:s ELjIANGES ne reoitvelt Imas d'aboiement pour oins de
SIX mois.

Les abonnés lui velent discontiner de souIscuire mux i s

doivent rnu dtnner a vis un mois avait l'expiration dil eur a bonneen
Toutes letires, lauts, crureespona , cle. etr. doivent1 lnire

arressées, francs îLe îort.. à El'diteur les (<incs Religicux t unt-
réal

Ptu DEs ANNONcES.

Six lignes et au-dessoèns, ère. inusertion, £0 2
Chaque insertion sbégmeunte, 0 0 7
Dix lignes rt ii-dussons, t ère. insertion, 0 3 Il

magn insertion subséquente, ci l Il
A'n..ssus t dix lignes,l [rre. innsertion] chuem lign', Il ) d

Chaque Insertionp sausuele, par ligne, Il )( )
tW Les A anunîcs non accompanes dl'odres suint tubies jriut'ài

avis contraire.
'our les Annonces qui doivent pariître ni sn: ps, pourde

aînnnunces fréquentes, etc., l'on pnlt traIter îe gré u gré.

AGCENTS DES NEL/NG R R ELIGIEUX.
Montréa, NIMM. FAI K E, Cru., librarir
Trois-tiiviores, VAL. OUtLLET, 1er. N. P.
Québec, M. P. 1 A ItTI NIEA U, t'ire. Y
Ste. Anne, '. F. PILOTE, Pire. Direct. .

Bureau des Ntiîrnes s Religica,r o isiòéimre étige le latid
cole près le l'tEvbchl, coin dles rtes Atignonnrte et St. Denis.JOS. IVETK' & JOS. CIlAP EAU, Im

PROPRt TAIRES MT lMRIinURUS,


